
DOCUMENT RESUME

ED 177 895 Fir 010\687

AUTHOR High, Virginia -Lacastro
TITLE Les systemes approximAtifs et l'enseignement des

langues secondes (App/roximative Systems and the
Teaching of Secpnd Languages).

. .

INSTITUTZ0N Laval Unit., Quebec (Quebec). International Center
for Research en Bilingualism.

PUb DATE )78 A .

NOTE 105pd. .

LANGBAGf. frenCh
/ 1 .

l 4* 9 i
V .

EDRS PRICE,.. ME01/PC Plus Postage.
)

DESCRIPTORS Cognitive Processes; CommunlaCive Competence
(Languages); *Error Analysis (Language); Error
Patterns; French; *Language Instructicn; Language
Learning LevelS; *Lagguage.Patterns; *LarAguage

C . Processing; Language Research; Language Skills;
Language Variation; Mcrphology, (Languages) ;
Phonology; Pidgins; Psycholinguistics; *Second

.

Language Learning: Sociolinguistics; Syntax; Teaching
Methods 4

IDENTIEjERS *Interlangnage
.°

4

1

ABSTRACT 4

.Errors 94n be conpidered concrete' representations of
stages through which one must go in order to acquire one's native
language and a second language. It has been-discovered tat certadu
errors appear systematically, revealing an.appfoximate system, or
"iaterlanguage,",hehind the ezronecus utterances..Yresent research in
sccdad language acquisition is largell concerned wifh,these
approximateatystems in.order to Characterize the learnef's
psychological procep oyerative-in the creation of such systems.
h searchers intendell to use the,data to aevelcp a'new approach to
nguage instruction that would facilitate the learning task and make
e acquisition of the second language more efficiert. Ihe present

atudY concentfates on: (1) an analysis of the.more important,
theoretical and experimental Studies in error analysis.and the
concept of interlahguage, ari (2) the bearing of this research On
se d language instruction. Ccncepisrelated to language tea,ciiing
u clarified and developed, such as selection and ordering of things

te taughek scientific versus pedagogical grammar, and
communicatine versus linguistic competence. The,concept of teaching
reduced systems based on learners'"needs dither than the wbole
language is considered, and a proposal is made for the establishment
of a reduced system that Could serve as a basis for teaching_methods
and matkrials. Three specific asFects of "reduced -systems" are 4

ftedt.ed: yhondlogical, lexica), and mcrphosyntatic. (AMB)
a

*

wait
7 04**************************10******10t****** **************************

* .Reproductions reiupplied 41*/ EDRS are the4best that can be made
, * from *the original documebt.
*lc***************************************************41*************

ado,



publication
B-74

k

01.
oda di I^

1 e.

LES SYSTEMES APPROXIMATIFS ET
L'ENSEIGNEMENT DES LAN9yES SECONDES

U S OE PARTMEN I OF HEALTH.
EDUCATION & WELFARE .

NATIONAL INSTITUTE OF.
EDUCATION

THIS DOComEN HA% BE,FN RFPRO-
OUCFO ExAC TT y AS RECEIVFD FROM
Ilif PERSON OR ORGANIZATION oRIGIN.
AT !NG IT POINTS OF VIEW oR OPINIONS

TE0OIO NOT NECESSARiv REOTE-
IAL NAI IoNAl INsTIT.LITE 01-

EDIJCATIORT POSITION OR POLICy

0 I...
;

"PERMISSION TO REPR$bU
MATENAL HAS 4EEN G.

T.HIS -

ED BY

.0 4

THE EDUCATiONAL RESOURCES
"INFORMATION CENTER (ERIC)."

;

;

'

;
,

VIRGINIA LOCASTR6 HIGH 1978

.



k

S.

et)

4t

a

16

Le Centre international de pechárche ni,* le
linguisme est 'un organiame de recherche

univePeitaire gal regoit den s'ubventions de
etoutien du Ministire de 1 Yducation du Qui:bac
et du :;ecr.'tariat (l'Etat du Canda.

4 ky

6:-.) 1978 EL.NTIRE 11!TERNATIOHAL DE RECHERCHE SO LE BILINGUISME
Toun ilvoi ca#unkl

...U6pOt 1(01 (Quebec): ?e trimestre 1978
-

0.

4

r.



1-'

4

TABLE DES MATIERES

Introduction 4

1. Premiere partie: -Développement de la nftion dt sys-

;
temes approximatifs

1.1 Introduction

1.2 Documentation generale et etudes theorigues

por 1.3 ttudes'experimentales importantes

4

,Pages, . .

1.

8

0;1,20

1.4 Etudes en langue francaise sur cette notion.... 24

1.5 Fossilisation et pidginisatipn

1.6 Problemes souleves par la notion de "systeme

approximatif"

2. Deuxieme partie: Application de la notion de systemes
approximatifs a l'enseignement des

langues secondes.

2.1 Iritroduction

2 Opinions favorables et arguments opposes A l'ap-

plication de cette notionAl'enseignemeni.
N

2.3 Proposition pour une applkication de cette tion

A l'ensteignement

2,.4 Selection et gradation 3 la lumiere des syst4nes
réduitS

2.5 Gramliaires pedagogiques et competence de communi-

cation -4
0

2.6 Cirammaires pedagogiques et systemes reduits....

"2.7 Proposjtions pour la caracteriSation des systemes.

rkluits 1,

2:7.1 Wuction phonolo4Tque

2.7.2 Reducti(in lexicale
7

2.1.3 Reduction morphosyntaxique

3. Conclusion

o-Bibtiographie

4

.

27-

32

39

44 *f

49,

51

53.

58 e

60



A
INTRODUCTION

7A

iiepuis quelques années, le desenchantement face a la situation dans

l'apprentissage (1) et renseignemenpt des langues secondes s'accrolt: les

,linquistes,-les pedagogues et le public vise se rendent compte de plus en plus
que la methodolrogie de l'enseignement deOangues.secondes, developpée pendan

les annees ctnquante et soixante sous l'influence de la linguistique structu-
rale et de la psychologie behavioriste americaines, n'a pas obtenu les succes

>
attendus et qu'elle témoigne de lacunes et de defauts. Cette-nouvelle'appro-

che, basee.sur ce qui semblait representer un pas en avant en comparaison de-

la méthode "grammaireet traduciion" ou deja methode "directe",sne produit
pas les resultats souhaites avec des cturs a640o-oraux ou audio-visuels; les

etudiants, capables de repeter a la'perfection des,exercices structuraux,
etaient incapobles de communiquer leurs propres besoins, id4ps ou sentiments en

langue cible dans les spituations de communiCation v.-604Z (Rivem 1964i, Jako-

bovitn, 1970) .

Le .developpement de deux diciplines, la sociolinguistiquIrrt la sy-

cho-T4pistiqué, aussi bien que l'elaboration des theories de 141grammaire sge

nerative transformatiOnnelle, ont mis en evidence d'auires factgurs et ont signa- -

16 l'importance d'elements autres qtfe-pucement linguistiqueS qui influencent

l'acquisition et l'utilisatiOn des langues dansfles situations concretes de com-

munication. Le5 methodes Oites "aubdio-oralesu representaient une conception du

comportement langagier trop simpliste:

1) les criteres p our la selection et la gradation des elements a enseigner

s('nt en general fonction du systeme formel de la langue cible (et par-
. feis aussi d'une anarSise contrastive de la langue de Opart et de la sc..

langue eible) donc, des facteurs internes, purement linguistiques;
-

2) l'apprentissage de la langue cible est vucomme l'acquisition d'un

,"reseau d'habitudes, un jeu d'associOtions enfre les stimuli et les

reponses':. (Houlot, 1975, p. ,

A

Ln se limitant au systeme formel de la langue (ou des deux langues) en

question, les linguistes ignorent-tous les facteues sociolinguistiques impli- e

blenqu'e la psychologie behavioris4e puisse-expliquer l'apprenItissage du vo-
quf-dans.l'emploi de la langue cibleidans une situation de communication reellei

tcohulaiW-comme l'interiorisation d'un reseau d'associations, ellU n'ast pas
,
'capable de predint ou.d'expliquer to41 ce qui se passe chez l'apprenet qui,

(iemblp*il de plus en plus, influence et maw determine ce qu'il interiorise .

darK les sitnatiok d'opprenr'ssage.

Un'retobr A l'attituAe mentaliste selon laquelle l'apprenanCa' une'cA-.

jwiTtte innee W.apprendrp les langues, attitude mise en relief 06r Cnomskyei,

Mc q ',eill, entre: Autres a provoque une reorientatioh dt la rechercnkrel'ative

144Kquicttionf,du Thncjj artout ,efi 0 qui- COlicettio Ta Tape- mattrymelle et,
. paAela suite; l'apprentfssoge des langues- seiiondes. Le centre d'interetest de

r-

i .
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Rlus en plus l'apprenant (Jak bovits, 1970). i
I.

.Même si l'on n'a pa entiei"ement fait fausse route dans passé, il
.faudrait.repenser le tout surtout A la4lumière de l'information nOuvelle qu'ont
appOrtée récemment la sotiolinguistique et la psycholinguisti A la didacti- )

que des 1angues
1

Youlet (1975) le dit clairement:
.

4
"Seule une théorie du langage englobant te.SystE7me,
'4'emplci et l'aCtikisition,de la ianger peut serVir

fondement a 1,Maburatioh d'une methodologie de
l'enseignement de Ta*langue seconde". (p. 11), '(2).

Aihsi donc notre rechkche s'inscrity,dans le domaine de la didactfque
des langues et toUt particulierement.dans les apports bossibles des recherches
faifes en linguistique.et en psycholinguistique. Nous cenceymns cette recher-
che non dans le sens d'une éteoite "linguistique appliquée",.ni d'une-Ndac

/ iique puescriptive,,ni non plus dans une didactique analytique (Mackey, 1972),
mais dan le sens &lune orientation possible.pour les recherches en didacti-
que a lalumière de l'avancement des connaissances en linguistique et en pSy-,
cholinguistique. .

La question que.ncus avons choisi de traiter dns ce travail/se ratta-_,
che plus précis6ment a la recherche sur l'apprentissage des laingues secondes
et-l'inferactien possible eare citte recherche et la didactique des langues.
Ln effet, noA voulons examiner l'apport posible de la recherche relati a
l'analyse deslerreurs'et au CaWee-Ot de' %ystêmes apprOMati'MdidanS-16-but-&
proposer une direction'permettant de combler les lacunes qui existent act el-'
lement dans les méthodes pourl'enseignement des langues secondes. Nous neus
proposons sUrtuut de dewier urie interpretation détaillee deS informations, des
OsultAts des diverses 6tu4es faites dans le cadre du concept de systeme in-
term(diaire.

. ,

Depuis 1965, au moment oü Chomsky.poursuivait l'Claboration d'un mode-
.

le mentaliste r expliquer l'acquisition du 1 ngage tsun "Lanquape Acquisi-
tion DeviCle"), tes chercheurs s'iiiterrogent de lus en plus sur la "bnite noi-

v re" de l'apprenant et nn plus autant sOr la m6 flodologie. Le probleme cen-
tral devient celui de d6crire et de determiner les processus mentaux d'appren,
tissage. Ces pruceSsus varient-ilS selon les individus?. Selon l'age de l'ap-

. prenant? Selon la situatiOn d'apprentissage? Peut-on parler de processus
universaux d'acquisieion?

Puisque les processus d'acquisition sont eux-memes non-observables, ii
a fallu dCvolopper des m6thodes indirectes pour avoir accesNa ce qui opere
chez l'individu un exemple en est l'analyse des erreurs. Regard6es pendant

. longtemps comme desrudéformatiOns" ou des "fautes" commises par l'appr-enant et
que le didacticien devraitAiter A tout prix, les errears sont lilaintenant con-
sicWrées cemme les repOsentations csmdretes des "etapes'.' dans l'acquisition
du langme par lesqUelles tout apprenant doit passer atin d'acquCrir so"it sa
langue maternelle, soit une langud. seconde: De plus, leis chercheursont d6cou-
vertque certaines erreurs apparai§sent systémItiqueMenf,'001antun systeme
derriere des CnoncCs erronds,-et ils ont pomm6 'systemes approximatifs" ou-
,"interlangues" ces Ctapes dans-le processus d'acquisition d'une langue., La
recherche actuelle dans Lv-domaine de l'acquisition du lannage porte surtcut
sur ces syfANIes approximalifs dans le but de les Ocoire ut, Fi possible, de
c4ractf,riso les processip-A'aultoisition qui op clot dans la cplation *de tels

X`id 1iriLP,lns chercheur; beurrai eit. ensuite utiliser c 'des--
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criptions et ces informations sur la realitt mentale'de Tapprenant dans le
developpenent d'Aine ncuvelle approc e pour l'enseignement des langues spoon-
des qui puisse laciliter la eache.d apprentissage ef, par conskqUent, rendre
plus efficacy l'acquisition de la 1 ngue.secende.

0

. Nous venens ainsi dO poser la 14-oblematique en didActique des langues
qui nous preoccupe dans Cette recherche: Celle-ci auta deux buts; le.pre2
mier seta de faire une analyse approfohdie; mais selective; des phis impor-

6tudes theoriques et expfrimentales faites dans te cadre de lasre-
cherche sur l'analyse des erreurs et le ccncept d'interlanque..- NoUs'nous p
poscns do faire un survol de cette recherche reoente en l'examinant d'un oil -

critique et en OrTsentant des problemes subsidiaires qui pourraient avorun
influence Keine indirecte sur la didactigue des langues. ( /

-.,

\ Le second but sera d'examiner l'apport possible de cette recherce re-
lative A 'hypotheSe_Onferlangue sur l'enseignement deq. langues seconOes.

Pour ce fa e noGS faudra elar:fier et developper, mais sous une
optique, c,rtains concepts nue l'o retroulle en Oidactique deslangties;Iels
cue seleItion,et gradation, graMma re scientilique versus,grammaire,p0agegi
que et competeCce de communicatio versus competence linguisttque. Raul in-

troduirens,aussi le concept de sy teme réduit. Cette démarche nous Menera

A une proposition pour la caract isation d'un"systeme reduit qui pniirrait. ".

seyvir_dan 1:41abarotion, W.upe,lrammaire pédagogigue,poyy,certain0s4u.a5 .

,

tions d'apprenti.ssaqe.
,

Notts ferons d'abord et des motivations linguistiques, psycholinguts-
tiques et pedagogiques pour no re proposition; les donnees psych linguistiques,. 4

relevapt de la recherche sur les systemes.approximatifs et que ng s allons exa-

miner dans.la premiere partie de ce travail, sent complktees parlles.facteurs
Aciolinguistiques dependant des situations de communication, del actes de pa-

role et des besoins langagi'e s des publics-vises. .Nous proposer6ns ensuite.un '
modele pour une approche no velle en didactique des langues secondes, un mo-

AL,dele motive par les donnees Aes domaines citesci-dessus. Enfin nous esquis-

-'' serons l'elaboration de no re.propos*tion dans deux situations concretes d'ap-
prentissage.

Comme.nous.cr(y que la didactique des langues -.et la grammaire

dagegique nOi soutient ' .nseignement des lansues secendes constitue un do-

maine de nature eclectiq e, nous n'avons pas suivi ktroitement pensee tl' une if"

ecole particuliere de guistigue. Les idees de Chomsky, M 1, Lennebrrgo'i'
entre autrcs, auront yn* plaCe dans ce travail,.mais hous ne.so Imes pas 'ftn-

vaincus de la valfdite he toUtes les.notions de l'ecole nativiste. En ce qui

41 concerne nos
.propositio s pour 11(slaboration d'un sys:teme rtduit ddts la der"-

Try partie, nous ne rous sommes'pas eloign6s d'un modele grammaire trans-

formationnel, tar il n s'est pas encore presente d'autre Modele qui 5emble

plus efficacy pour no; butt,: Les' "syllabus, notionnels" de Wilkins (1914 vien-

nent d:etie derloppe et on connait peu sur la valvr'd0 cette noilvelle di-

rection. e'eSt. l'ens ignement qui nous ipteresse directement:A travers ce tra-
vail, et -6ans Con act vitf, Odagogique n'est pas intordit au profeslNir

et au didacticien (e faire appel "toutes,les sources d'information possi-

,
In plu% de 1..4i:ppert:theq0sigue, nous nous adressons,denC aux usager;

clps mahode; et aux reWicteurs des cours de longues secondes. Nous nous iv-

t6ressons' irtriut.A. renseignementAes langues4P specialite.et "pour 6es
. 0 ,,4,_

tv
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.c - y.I -besoins spéciaux, " (3)-% devient de lus en plus impOrtant, non'seUlenbit duseifl du Conseil de.kurope mais s rtout dans Jes'pays".du'Tiers Monde qui sou-,haitent,Un acces aLtst:rapide_que sossibte aux- inprmal.ions S,cientifioues et'tecbniques qui circulent, das"tles lhngues telles que te.fi-ancais, l'anglais., 'et 10-usse: Svuyent leS'cours.d langUes"(elabones par d'autres publics) ne.repOndent pas' A' leurs beciin94:c qui cohduit didatticieng etYredacceurs depotéri\el pedhgogiqueta se mettr0 A lvrecherchn de nouvelles methodologies.I Par ce travail nouseespérons.appbrter
quelques i.dOes sur 660 approche'nouvel-,

.
' le et 'koufigner let.facteurs importants qu'illaut prendre en considration .

pour l:e1akwatjen4,cette-approche.
,,

a
. Ae plunoUs moylps par ce travail inciter lj profeseur de lanyueset l.es autPes usagev.dês. méthodes A' réflechir sur les problemes tondamentaux

'de 1eu6metfrbr.et *A Changer leur attitude,envqrs l'apprenant et la situation
d'apprefitfSsage'et_même-a prendre un role plus actif en restructiirant les cours.,

,pour mieux nepoodr;adx besoinS du public Nisé:

.'n'dernierAirlieu, il faudrait signal& que la majeure partie de la bi-

,.
.

bl)ographie Telative A la 'problématique traitée dans.ce travail est en anglais;

\'

; Anustroy ns faire oeuvre utile enomettant cette documentation a la disposi-. tfi(41 4s' ecteUrr6ricophones.
1, ;.(

-14ialement,,Te-lteavail,' sans pretendre creer une nouvelle méthodolo-
gie dahs ce domaine, a été fait daris T'espoir d'explorer CP qui pourrait etre
éventueMeiltent une novvell-1§. .approche, surtout dans certaines'situationv 1:iéci-

. fiques d'apprentissagt. L'applicatioh possible de l'hypothese d'interlangue
.,).. l'ensetgriement des langues secondes a deja été effleureelpar certains,lin-
guistes, ma's.en general l'on ne-va pas.plus lbin que la formulation de la
question (; artvik, 1973).. Nous avons pris la releve en examinant et en de-
veloppant cOtte notilon, en ajoutant des données d'autres domaines de la lin-
guistique et de la didactique des langues afin d'arriver A une pnoposition con-crete pour de l'hypothese d'interlangue A l'enseignement des lan-gues seconde ..

*
Rest A savoir-si., dans une etape ultérieure A ce f6vai1, cette ten-

tative d'explorer de nouveaux terrains peut aboutir A une veritable mise en
pratique de c s idees,-,autrement dit s'il est possible (1)-d'élaborer un sys-"teme reduit ur Penseignement du francais A un public donne', (2)-de le met-
trr en pratiq e 4 ,(3) d'évaluer les résultats.

.a 1

.
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NOTES

1. Les termes "apprentisisa6e" et "acquisition" eront utilisês de la facon
suivante A ti.avers ce.travail: (1) apprentissage la mattrise d'une
langue vue comme un ensemble de comportement acquis; apprentissage par
essaq et erreurs, par conditionnement et par mftorisation; (?) acqui-
sition - fa maitrise d'une langue vue comme la mise en oeuvre d'une cohl-
p4tence.quasi imée; le d6veloppement.progressif. (Voir Galisson et .

Coste (1976), Dictionnaire de didactique des langues.' Pars, HachAte).
2. Nos italiclues.

. 3. Selon la terminologie utilisée en Angleterre: cf. Teachig Language to
Adults for 4ecial Purposes. Publication du CILT de Londres,1974.

1.

-r

.1

o

I.
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PREMIERE PARTIE

DEVELOPPEMENT DEALA NOTION.DE SYSTEMES APPRQXIMAtIFS

,1.1 Introduction

. MICEI

4..

7

Da s Gette premiere partie, nous nous proposons de faire une presena-
tidn analytii e de la recherche récente relative au développement du concept
de systemes ap roxinptifs er examinant des etudes theo0ques et experimenta1e%
tant,4p anglai qu'ep francais. Par la suite, nous feronsftat de* l'extension
de dette rech rche aux notions de fossilisatron, et pidginisatim Et en der,
nier lieu nou exposerons les prob)emes qui decoulent de la recherche dans le4

domaine de,l'a uisition du. langage. !

Tout.d'ab rd, il.nous mCle inortant de situer le diveloppement du'
concept de sySteme if A l'int eur de la linguistique,Tt plus par-
ticulierement dans se relatioMs.avec les langues secondes Meet, l'analyse
des erreurs. En l9Z, Henri Frei, daris sI.rn etude intitulée La grarriaire des
routeg,.passq en revue es fa0es pen francaisf langue maternelle, pour delimi-
ter ,les difficultés intrinsequ6s du francais. Frei constate que, puisque la -

-dux exigences de la comu icati son, les fautes commises portent souvent de

-norme v)cia1ement de la Iangue francaise ne repond pas nécessairement
m

, correction - en termes de claYU, d'économie, de regularisation -.ea la norme.

Daps une optique différente,.3 mesure que l'on,commence A considerer .
l'acqui?ition d'une langue seconde comme la juxtaposition de deux systemes, on
s'intéresse de plus en plus a 14analyse de ces deux systemes et aux interfer'en-
ces qui en découlent. Weinreich,en 1953 dans incuacrev n (..on tae dév loppe
le concept d'interference interlinguale, mafs,c'est. surtout Robert La ofn 1957
dans son livre Linuulsties Across Cultures qui a souligne l'importance 4i l'a-
nalyse contrastive et qui en a développé la mathodoloqie. L'interférenc entre -
les systemes de la premiere langue et de, la langue seconbe semblait expliouer
les difficultes qu'éprouvaient les adultes 'dans l'acqUisition d'une langue se-
conde. Lorsque les deux langues se ressemblent, on s'attend A'avoir un trans"-
fer.t positif. Ii y-aurait par Contre trensfert negatif lorsque les deux-lan-
gues rt"nt pas exactement l4es mem9 elements, ou lorsou'un élpment de la lan-
que-cible n'existe pas du tout dans la langue mS/ternelle. Par exemple, j'étu-
diant.anglophone aurait de la difficult6 A prononcer le /r/ francais A cause
de.s'es ciIracteristiques articulatoires en francais ou encOre.le 01 qui n'ex-
iste pas en anqlais.

Dans on application 3 l'eneigherient:, or a attribid 3 l'hypothese de'
.4'ana1yse contrastive un rele previsionnel ainsP,qu'un rOle explicatif.des
di'fficailtés d'apprentissaqe d'une langue seconde. Ce rOle previsionrcl ("strong

.

versior'" de l'hypothese contrastive) a ét(1 développ( par Lado, s'appuyant sur
\ 4e travail de Frie, Te(whi.lru at.0 Lf&ning FriulisT as a p)ociwi Idniguave

p. 12): le but 6tait de prédire les erreurs ou les-difficylt(s

1 0
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que pourrait éprouver l'apprenant d'une latigue seconde etparvpie 'de conse
. ,quence, elaborer le materiel pedagogiqUe de manière A pallier ces.difficulOs. '. .

D'autres ling istes, cependant, rOttribuent qu'un röle explicatif
(Ne'alc version") A l'a alyse contrastive..1(celle-ci Oermet l'analyse'des dii-
ficultés observée arfs le discours produit par.l'apprenant, Le linguiste "

essai ra, A partiOrde ces données relevant de la performance de l'apprenant en
lang -cible, d'expliquer les diffiCultés en se referart A ce qu'il connait
des s stemes des deux langueso en question. Wardhaugh (1974) n'est pas le seul
A sou igher les inconvenient% -.vaire l'impossibilité - pour le linguiste de
repond e aux exigences de laestrong version". L'application de ,la méthode

contrastive A l'a'spect phonologique permet d'accorder A cette approche une cer-
taine-valeur prévisionnelle de mem qu'un pouvoir explicatif: Par contre, les
resultats des etudes portant sur des donnees syntaxiques ou lexicales se réve-
lent peu conCluarttes en ce qui concerne la prediceion?des difficultés d'appren.-
tissage (wardhaugh, 1974).

Is 4

En outre, de plus en plus les recherches. entreprises n'attribuaient
qu'une partie des er eurs A l'interfér rilence interlinguale. Selon Coer (1967),

11
les erreurs commises ne concordent pas nécessairement avec les predictions de
l'analyse contrastive et, il semble que certaines erreurs ne puissent pas etre
attribuées A-l'interf6rence interlinguale (Nemser, 1971).

-La méthode contrastive est critiquée aussi dans ce §erls'qu'elle tdnsti.;
'..:e tue une apprnche theori e et abs raite qul porte sur l'analyse des deux sys- .

'tLtemes en presence. Dans une p rspective structuraliste, cette approche consi-
dere une langue comme un tout global et ordonné, même statique, qui existe en
entier chez'l'indjvidu (Noyau, 1976). Ce n'est que recemment que les chercheurs
ont commence A comprendre qu'il faut prendre en consideratilbn l'utillsatiomde

. la langue dans les situations de communications réelles (4ttmar, 1976, p. 172).

En oUtre, l'analyse cOntrastive néglige d'autres facteurX qui pourraient in-
fluencer la situation d'apprehtissage, comme les strategies d'apprentissage pro-

. . pres A l'etudiaht, l'expérience antérieure d'autres langues, etc. L'applica-

tion de l'approche contrastive se limite.en general 1) A une situation d'inter-.

tervention pédagogique: il n'est pas question de situations d'apprentisage .

naturelles, non-scolaire; 'et 2) A l'apprentissage des langues secondeTt -la .

question de l'acqujsition de la langue maternelle n'est guere abordee dansulgs
etudes contrastives.

. r--
.

Ainst, l'analyse des erreurs, c'est-A-dire l'efbde des erreurs relevées
dus le discnars encode parl'apprenant d'une langue cible, a pris laCyeleve.

4 FrAj, cite ci-dessus, s'est limite A l'etude del erreurs dans la langue mater-
nelle; depuis son travail, l'analyse des erreurs a pris une place tres impor-
tanN dans la recherche en lanques secondes. Au debut, la plupart des'etudes
pOrtaient sur lvinterference interlinquae (Ncmger, 1971; :;elinker, 1969) mais .

les etudes Ous re'.erif.es (:;clinker, L972; nuiall et PuPt, 1974c) essaient d(
degager d'autres sources d'erreurs, erreurs dites intralinquales. /

L'analyse des erreurs ne pretend pas avoir une valeur previSionnelle.
Elle "sr limite A l'etude de. la performance, c'est-A-dire de 'utilisation que
1.*prenant fait de la lanque cible.. De plus, au ieu de consjderer les systè-

rnt des deux lanquOS' en termes statiques, cett yse reconhait le fait que
Oprentissage d'une,langue seconde et un pro s 1.dynamigat,oU les deux.

'iy$te.meri se rendontisent A printerieur d'un individb ode104# nombre de fh07,
teurs ayant le 06uvoir d'i'iiOuencer l'apprentissage aduerdela lanque cible

ii r
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(Nemserlet S.1.,- -Caaacu,'19701. Les cg-cheurs s 'interessent alors au langage
encode par 1 .prenant et l'analyse des erreurs devient le terme le plus gene-%
ral, incoeporant l'analyse contrastive, ce qui permet d'étudier. et Cl'expliquer
ce systeme nomme "systeme'approximapf" ou "imterlangue" (2). (Svartvik, 1971%
p.. 8-10). R.. g

1

I r ,

.

1.2 DocuMentation generale et etudes theoriques . ,

.

Dans les publications récentes sur l'acquisitlion des langues,secondes .

et A l'a9alyse des erreurs (Svartvik, 1973i 'Schumanmet Stetwon, 1974; et
Richard:. 1974), la notion d'interlahgue constitue l'hypothese essentielleppour ,1

,

expliquer ce qui se passe chez l'apprenant d'une'langue sedionde. Des la publi- 4
.

cation en 1967 d'un article jntitule "The Significance of Learner18. Errors", ,t
..,.

4 S.P. Corderl, on met de plus en plus en cause le rble du ma1tr4 et,on'se con-
, 'Sicre A clécouOtr et-ensuitep A décrire la nature de,l'activité créatrice de

l'apprept: l'objet primofdial de la recherche deotent lt'etudiant et ce qu'il
apporte A la situation d'apprentissage. Au moyen,de l''analyse deS erreurs,
combinde A ranalyse contrastive, on espere arrivpr A une desceiption de,la rea-.
lite psychologiqUe de l'apprenant pour pouvoir par la 'suite faciliter i'apprei= a

tissage et améliorer l'enseignement des langues secofdes:' -, _ ''. ,.

.., . ,

.,,s,
. . . . Afin-d'explorer Alappok posible du concept de*ostem0:zpprokimattf,.

comme modele pour'enseigner une lengue secotide, no4nouS.p2opbsons d'abord,
a l'interieur de ce chapitre, d'examiner le developpemenrerce eoncept etude

.

faire état de la rechercAe psycholinguistique relative aux systemes.apgroxima- .

tifs.

Dans son article de 1967, Corder avance une hypoase t.qu a eu,bpnime

résu1We'un changement important des attitudes quant A la viOlon'què Von s'e . ,
0

fait des erreurs commises par les etudiants. Corder signale qu'un rbies1,
seur devrait pouvoir eviter-de considerer les erreurs uptqueMen ,

,, I: si"tau7

tes" (3). Il devrait selon les principe de la methode4udio-lin : . et de' .

, l'analyse contrastive, analyser ces erreurs afin d'ecla ar les proceSsus par.
.

lesquels s'opere l'acquisition des langues materatlles et des langues-secondet..
Pour appuyer son hypotheses Corder cite Brown et BelJugi (19'64) )0pui brit dejA

. Aitilise cette notion pour étudier l'acquisition par les enfants de la synthe
Aglieur premiere langue. Corder reprend les theories,des psycholingbistes du
31We1oppement; tels que McNeill, Lenneberg, Slobin, selon lesquels l'enfant il.-
ale en lui une capacité, une predisposition innee, d'apprendre une langue;
cette capacité créatrice fait que l'enfant acquiert.lentement, A.travers une di--
zaine d'annees, la maltrise de sa langue maternele, y compris la capacite de
changer de style ou de niveau de langue selon la situation. A partir de l'i --.

put venant de s ce Overses, selon Corder, l'en ant organfse, stru4ture t

retrée une grammai genkrative pour sa langue maternelle, qui 'le ren0 capable 1

d'encoder et de de r une infinite de.phrases. Cette capacit4 créatrice est,' .:}
quand riftie, déterm e (gouvernée) par des regles ("rule-governed creativity" de
sOzor*y, 1968r; Lawl r et .(;elinker, 1971). Ces regles determinent formatio

e ryna i ne ,des cOncepts, la perception, aussi bieg que la formation/des phrases
1975). .

\Corder développe son hypothese en citant des etudes faites sur les er-
reurs en langue maternelle. . Dihs le.langage des enfants, le type d'errgurs
caract6rise, A chaque etape; le niveab de developpement langagier. Owne de-

./:Imande pas: clue l'enfant parle comme an adulte; on toiere sest"fautes", car on
sait_que ce n'est qu'une Otape dans son developpement. BroWn et Bellugi.(1964)

1 2
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constatent que4.1.4t.reOeUr dans la .perfqrmance;:de j'enfant.laisbknt eniendre
que 1'enfant:poS66de titi les deJgrammA46 (yOtrles'etUdes Plwases

. de deux kits BrotA et BpUtigil.1964 et McNeill; 1966): Grke A l'interpre-

:tationitikcerettrs;.on aura actes-awprocessus Osxcirriguistillugs opera.-
Aifs.,

.

4Ik 4w

si l'on Suit .1e'clieKriement de Corder, tine etude des erreurs prd-

duitet par .l'apprenantelqine langue seconde dOnnerait aussi des indications ur

-leslroaessus psyc1w1irip4stiques'et sur le-systeme "intermediaire" creof par

l'apprenaROu fur.et FMesure apprencklalangue cible, eeoystemt n'e-'

tdht pmyequivalent au szteme d'un locuteur adulte natif de cette langue.

Corder constate qu'un nopOrau syteme se crée pour répondre A chaque stade du

. deve19ppement langagier de l'apprebant. Selon Corder, i'acqUisitioqed'une lan-.

.gue'sbtOde se fait pAr des stiiPategies pareilles A celles qu'utilise l'enfaht-

.en irajn'd'dcquerir In premiere langue, ce,:qui.ne veut pds dire necessairement

que les strategies sont utiJisees ans le rake ordre:- Comme l'enfant qui com

mince par des phrases de deem mots - une sorte de langage télegral?Ihique ,

l'apprenant semble vouloir reduire leS.regles de, la langue cible A un systeme

plus simple. (Les apprenants adulfes cependant ne regressent pas au point de

17rodui1e'des enonees de.deux mots) (4). De tout ce qui est disponible A l'41p-

.prenant, celui-ci n'intérivise , que ce quientre dans les limjtes de'ses stra-

tOgies d'apprentissage, c'est-A-dire ce qui a du ffsens" pour. lui A tette Ctape

gla de l'acquisition de la langue cible. Ainst, ce sont les erreurs qui nous ren-

seignent sur ce qui se passe chez l'aPprenant, en.noug donnant des indices sur

les mecaniv9s psychologiques qui serathint.A l'01-igine du comportement langa-

gier.

Wanmoins, les recherthes actuelles ne permettent pas.de repondre a la

questioride savoir si.l'hypothese de" l'interlangue reFesente une.realite men-

tale ou si.elle(ne constitue qu'un moyer. d'analyse. Tout dans cedomaine-n'est

que,spéculatif,, mais les chercheurs essaient, A partir de ces speculations, de .

donner forme A une optique neuvelle pour l'acquisition des langues.

Dans les etudes sur l'analyse des erreurs, tn peut trouver deux niveaux

d'analyse une simple description ou une typologie des erreurs, et une tenta-

tive gle determiner les sources des erreurs. C'est te dernier niveau qui'nous'

interesse ici. Corder (1967 decrit deux types d'erreurs: 1). les erreurs non-

syPt(matigues, dues A la fatigue, aux lapsus, qui nd refletent pas le niveau de

connaissance de.la lanque cible; 2) les erreurs systematiques qui revelent

la compeLepee sous-jacente de l'etudiant A un moment donne de l'apprentissage.,

ce'n'esCqUe dans le premier type qudUon retrouVe les vraies "fautes",

A-dire Gelles,qui relevent de la performance et qui pourraient etre corrigee,s

'par lAgpprenant lui-meme.

Ainsi, selon Corder, scules les erreurs systematiques-sont pertir;ente's-

Our Wormer le professeur quant au pi-Ogres de l'etudiant et pour renseigner

lc chercheur sur les strategies d'apprentissage. Mais les erreurs informent

ausii l'audiant: le fee&ack Lie ses erreur& lui .permettrait de verifier si

l'hypothese de la langue cible qu'il est en train de tester est exacte. CordetW
.pense que les erreurs sont l'expression dep tentatives de l'apprenant pour-or-

Ye* wiser les dvnnees de la lanque cihle. Selon lui, le rOle du professeur est

d'encourager ees strategies et de donner libre cours A ces investigations de

la lanque cible et de ses systemes.

La täche d'apprendre une -bangue itut donc etre vue come un problem A
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résoudre: 'apprenant proCke par,-tatonnements, par essais, pour arri\ver A
une golu , cette solutton dans le cas de lotapprentisage.d'une.langue
tant-la capacite de communiquer dans. la langue-cible. Pour ce,la;- il lui .--)..

faut.maitrISi. Aes Ogles lingulstique't et sociOlinqui'stiques de cettesangue.
Ces täfonnements.pt cps'investjgations, *me Si elles aboutisient,au debut .A

production terreurs, ne sont pas necessairement,inhihitrices; jlles faci-
Iltent plutöt 1.'emploi de la langue cibl Comma un loCuteur natif.

. i

Corder precise ses 'hypotheses.dans On autrerticle (1971), fondamental
pour le concept de systeme-approximattf, intitule 11;",-cosyncratic Pialeetu and
Err9r Analysis". De son point de vue, le langage de l'apprtl nt/en langue se-
conae, ou peut-être d'un groupe d'apprena ts, est Line sorte d Pdialecte". 01

1
'base'cette hypothese, d'abofd, sur le fa.t que ce langage est systematique et
que parconsequent il a une gramma4re pr pre, Deuxitmementi-- lielangage de-- l'atz=
prenant est en concbrdance avec quelques phrases'et strUctures de ra langue ci-
ble. Donc, d'ipres lige definition linguistique du concept-de dialecte, selon
laquelle deux Oalecte d'une même laRgue devraient partager quelques regles
de grammaire, ce langa) de l'apprenant est undialecte de la langue cible
(Corder, 1971, p. 147). 4

.

Corder appelle de phenomene un "d&ecte jdiosyncratique"; chaque dia-
lecte a des regles de gramMaire, dans une large mesure,particulieres A l'indi-
s;idu qui le parle. Elles ne peUvent pas s'expliquer par les rtgles de gram-
maire de la langue seconde en question. Il y a dRux marques distinctes de ces
dialectes: ils ne sont pas facilement interpretables (on ne peut aisément leur

t,
assigner une description linguistique), vt ils-ne sont pas stables. En'outre,
ces dialectes riP sont pas la langut,de communication d'un groupe social car ils
sont particuliers kuil individu.

4

ti Corder analyse quatre classes de dialectA idiosyncratiqUes: la premiere
est le langage des poemes; la deuxième, la performance d'un aphasique; la
troisieme,. le: langage de l'enfant en train d'apprendre sa premiere langue. La
qOatrikme classe est celle de l'apprenant d'une langue seconde, qu'il appelle
"dialecte transitionnel", pour Mettre en relief la nature transitoire, non sta-
ble, de ce type de dialecte.. Puisque l'etudiant nerConnalt pas encore toutes
les regles de la langue cible, il se crée son piroprb systeme pour pouvoir commu-

.niquer; les phrases "fautives" sont forcement Ndiosyncratiques. Or, selon
Corder, il ne faut pas supposer que ces phrases sent essentiellement "fautives";
elles ne sont fautives que par rapport au systeme integral de la langue cible.
Files sont par contre bien 'formees en termes du dialecte transitoire de l'ap
prenant A un moment donne de son developpement langagier.

Comment passer de l'etudeAles fautes d'un irAlvidulicelles d'un groupe
de sujets? C'est un des problemes.délicats que soultve 1', alyse deserreurS.
Cependant, si le linguiste Peut.etudier le langage d'un enfant de trois ans,
c'est.que l'on prend pour acquis que le langage de toiis les enfants de trois
.ans, de meme milieu socio-économique, aura des elements en commun. La situation .

est similaire pour des grompes d'etudiants d'une -langue cible meme si on a des
difficultes pour contrOler l'homogeneite du groupe (5). (hi- peut considerer
qu'il s'Agit 'IA d'une constante pour toute recherche_Ons le Oomaine des scien-
ces sociales, mais on arrive quand meme A exthapoler, A partir.des donnees,

-
pour ,caracterjser les tendances principales.

Dans un ahicle recent (1974a), inclus dans (PechniquiitIn Applied hin-

m
ltior Corder regroupe seS idees et y ajoute quelques.

.
preci S. 11 reaf-

)

.
fir .sp distinction entre les erreurs "non-systematiques," pro es-lorsque

,

,

v
'1.

'-.-lf-,,'''!.,.
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l'apprenant he connet pas les regles propres A la langub, c'est-A-dire celles
qui remettent en.quettion sa competpce dans la langue cible. Dans le premier

. eas, il faut.s'attendre A ce que leg locuteurs natifs fassent aussi des fautes

similaires, car les.regles sociolinguistiques qui-gouvernent l'usage du code

ne sont pas nécessairement connues par tous Aes locuteurs natifs d'une lan-

gue (6). Selon Corder, dari une,situation de communication Interpersopnelle,,

les erreurs de registre ou de niveaux dejlangue, ne sont pas auSsi gravel que
les erreurs de referent, car les,locuteurs.sont assez.toleramts envers ce tyla
de "tautes". Par contre,'les erredrs du second groupe,"celles qui'se produilit . .

sent au nivCau du systeme de la langue cible, auront des consequences plus gra-

ves. Ainsi par exemple lorsque l'apprenant ne choisi.t pas la structure eorrec.:

te pour démontrer une relation entre deux phrases, c'est-A-dire qu'il utilise
mal les charhieres, l'intelligibilite de la phrase est wise en question.'

Puisque les locuteurs natifs font aussi des fautes dejregistre ou de
niveaux'de langue dans leur utilisation du code, il faut se demander quel ni-

veau de competenCe de communication on peut attendre dulocuteur d'une langue

seconde. Cette notion de competence de communication (7) sera développée danS

la deuxième particxle ce travail.,
- , .

Ce concept de systeme intermediaire.a aussi.ete developpe par Selinker,

qui a beapcoup contributs A.crtte recherche sur les systenks approximatifs. Dans

up premier article (1969), il formule une hypothese, semblable A celle de Corder,
t:

mais en utilisant l'expression "interlangue"; il met surtout en cause le trans-

fert des structures de la langue maternelle a la langue seConde5

Selon la mediodologie de l'analyse contraStive, le transfert s'opere

crunelanque A une autre A tous les niveaux:' phonologique, syntaxique, et
.

semantique. Au'lieu d'examiner les exemples de ce phenomeme conme une collec-

tion d'erreurs qt de structures bien formees seloAlue le transfert eA positif

ou négatif, Selinker constate qu'il se cree un nouveau systeme qu'il appelle

.. "interlangue"; f'apprenant se construit un systeme de comportement verbal struc-

ture, a l'on retrouve des erreurs et des non-erreurs, par lequel il ess'aie de

communiquer dans la langue cible. .
('

Pour observer l'existence de ce phénomene; Selinke a.melie.une etude

des enonces clicites (8) etudiants isoaéliens; son corpus était compose de

phrases en hebreu, de phrases anglaises de ces mêmes Ctudtbnts, et de phrases

A.'anglaises d'un groupe de sujets americains (9). Selinker prévoit que dans' les

phrases en hebreu, il y aura une tendance significative A utilser un seul

.
syntagme apres le verbe, s'il y a un choix de syntagmes post-vefbaux. De plus,

dr, il s'attend A ce que cette mewe strutture soit produite dans les phrases an-
(liaises des israeliens, c'est-A-dire dans' leur ifiterlangue ou leur systeme in-

termediaPre.

Or, c'est exactement ce qu'il a trouve dans l'ag011yse du corpus. Pour

les syntagmes ( V I WET I COMPLEMLik vr TEMPS) et (V f OBJETs (i.e. prenow)

COMPLLMINT DE MO), ii n'a trouve aucun contre-exemple dans rintertangue:
toutewles pheases avAient la meme structure en hichreu et dans l'ipterlanque.

Mme ur.e norme (10) de l'hikreu oU la stdructure du syntaome change scion la ce-

mantique qe la phrase trouverait echo dans l'interlangue. Par exemple, norma-

lement, on trouve: (V e MEIN (nom) I COMPLEMENT DE LIEU). Cependant lors-

qu'on Oarle de sujets 6tudi6s y a renversement des complements.

p.
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Donc le choix de la concentration des elements A rinterieur du syn-'
tagme est transfer6 dg.la premiere langue de.Peleve A sa langue intermedia*re
quand le sujet de.la pbrase véhiqole le meMc sens que la phrase en hebreu.

Ainsi, Selinker.voit trois types de transfert syntaxique: 1) positif:
lorsque les structures sont les manes; dans ce cas il n'y aura pas d'erreurs:
2) negatif: les structures different; donc, des erreurs se produisent;
3) neutre: dans ce Cas on lie peut pas tirer de.conclusions significaiives.

Ainsf, dans cet article, Selinker, même en postulant un sytteme inter-
mediaire encode par l'apprenant, s'int6resse upiquement aux,phenomenes langa-
giers.interlinguaux.

Cependant, dans son article "Interlanpag re" de OU, Selinker eTigit 12.

son hypothese pour'inclure d'autres sources possibles des erreurs obServees
chez l'apprenant, et il tente de decrire ce qu'il appelle les "structures psy-
chologiques latentes" oi.sont activees Torsqu'un individu essaie d'apprendre
une langue seconde.

,,
Selinker, le comporteTent verbal revele ce qui se passe lorsque

l'apprenant essaie de communiquer dans la langue cible: les elements de.ce con:-
_portement verbal, y compris les erreurs, donneront la rt1e-66serva1le une
wte de "structure de surface" dela realite mental sous-jacente des pro-
cessus d'acquisition. Selinker postu e une structure latente ("latent language

0 structure") potehtielle, qui n'est ac ualisee que lorsqu'une personne se trou-
ye devant la Oche d'apprendre une lafrique seconde.

Cette notion d'une structure sychologique innee rappelle L nneberg (1967)
pour qui la struiture langagiere )atente sera l'equivalent neurobi logique-d'une #

qrammaire universellé, actualisee dans le systeme d'une longue part'culiere
pendant le developpement cognitif et perceptif de l'enfank. Selink r accepte

Vut.te hypothese et y ajoute la sienne. jl postule l'existence d'une structure
psycholoqique latente en addition A ce1je de Lenneherg. Pour qu'un Atudiant
attOgne-la competence d'bn locuteur gratif, Il faudra qu'il actualise\cette

1 6
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, j
structiee,letente. Pafte. que.\tr.es..peu 4eV10 atteigntnt ce niveau (seuf-

. pent 5% de la popultion étudiUrune iangue!setOnde), Selinker.s'interesse
plutôt A'la grande lajorite qui n'atteint qu'pn ntiTau liMité de competence .

dans la langue dole..

, En -yi.sant, la laAgge cible, les apprepants produisent de% énonces qui

ne.CorrespOndent ni aux normes de'leur langue maternelle nt aux normes'de
ciPle. Seltnker identifie cinq processus dans ce compoltement 14rga-

gier. L trangfert des elements de rA langue maternelle A 1'inter1angue,n'est A.

gut: le prenier de ces processus; il y ajoute un deuxiemOle transfert des
44whabitudes d'apprentissage. 11 y a en.troisteme lieu les.setégies rappren7

tissage, c'est-A-dire les strategies, propres A l'apprenan , utilisees pour

interioriser les elements de la langue seconde. Puis 14apprenant peut avoir
aussi des strategies pour; communiqUer datis. la langue cible avec les locuteurs.
natifs; Selinker les appelle "Slrategies de communication".

En void quelques exemples: l'apprenant peut formuier ses Aases de
4 facon A 6viter l'emploi des formes tu/vous, s'il ne connait pas les regles
.sociolinquistiques propres.A des situations concretes; ii peut utiliser une
forme phonetique entre ffei 7yn/ ou /la/ et /la/ s'il ne se souvient pas du
genre d'un. mot ou, danS un magAin, il peut demander deux 1.tems du mtme arti-

cle pour éviter le singulier; la fordie "aller + couramment uti-

lisee en français dans la langue parlee peut etreAgenOralisee pour Niter les
formes plus longues du futur (morphologtque) et pour eviter des prenoriciationS,
difficiles (comme je "prefererai").

Finalement, la Alerniere source d'erreurs,est représentée 'par ln surg60-
ralisation. des regleset des elements semantiques de la langue cible; tl s'agit

de l'application d'une regle oil elle ne devrait pag être applquee, mais,tou-
jours A l'interieur de.la'Même categorie grammatica6, DU du meme champ seman-
tique (exemple:,. nous preodons, vous prendez, vous-faisez, vous disez)

Selinl(er a essay ainsi d'etablir une typologie-des erreurs, quipermet,"
trait de détemliner leurs' sources: Or, comme nous Ie verromorpar la suite,'il
existe une certaine confuSion en ce qui concerne 1,a dffinition des types d'er-
reurs et les typologies des sources des erreurs.!%rar exemple,:certains autres,
auteurs considerentla surgéneralisation commelpipsimpliffcation du systeme de
1.1.1anque cihle, servant A eliminer les marques mOrphologiques redondantes claw:

la langue ecridte. 11 ne s'agit lA queLd'un exemple dessidifficultfs'que rencon-
treriple chercheur dans les etudes poursuiviesoldans ce domaine. L'autre diffi-
culte, particuli-6ement frappante, discoule duinanque de clarfe dans les detini"-

tions Rt.les concepts de base.

larone, Cohen et Dumas (19764 bnt RAU une typologic qui regroupe les ,

Wes et le% motivations portant sur les "strattsgies de communication", propres
A l'interlangue de l'apprenant, pour emite les caOgoriser e la maniere sui-
vant(

1) le transfert Ogatif: si l'apprepant ne sait pas comment dire quelgue alose
.dans la Wipe cihl, il d recouriS A la traduction de ses pensfts enTangue
maternelle avec Te lexique de la langue cible;

1 la surgWralisation: ce ph40mtpe existe lorSqu:One regle de la langue
cible est appliquise A une forme incorrectly (il a tomb0, au li,eu de il en? .

tomb(") ou dans un contexte indp)ropri(1 suis pleine, au lieu de je n'en

Oeux plus);



.

43) le5 patterns'prefabriq4s: (voir'llakuta, p.4"5);.

4) la sur-elaboratiop: ii s'agit des fautes de;Aiveaux de langue;

5) la technique qui consiste A Aviter ce que l'aOprehant ne sait paq I

.-("-Voidance"):* A la queWon ".combien de pgmmes aiez-vousL.on re-
pondra systeMatiquemAit "Pal troris.pommes", au lieu de- "Pen trois",,
si Von ne sait pas employer la forme "en".

: 14
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Cette typologie de stra Nies de communication reste cependant au-iii-
vcau de la description lingui ique des enonces produits par l'apprenant. Cette
repartition souleve certaines dilf.ficultes surtout en ce qui a trait au trans-
fert negattf et A la surgenéralisation, car iT Semble'difficile d'etabbir avec.
precision(T'apport'de ces deuxstrategies. -Tarone, Cohen et bumas disefit ceii
A ce Sujet

"In reality, it may Dot be,possible to firmly establish r

whether a learner is utiliiing the communication strateg,r
of tran er'(from the native longuage) or of overgenera-
lizati in producing an interlafigUage.form. He may, in

. .

) fact, be utilizing some combination. of (p. 80) 6

Or, Taylor (1975b), aommergues et Lane (1976)'et Canale et al. (1977)
suggerent que l'interférence (le transfert négatif) t la stir:generalisation sont
deux manifestatiops linguistiques differentes du meme processus'psychologique.
Pour Canate et al; 11 s'agit d4,processus de simplifitation: le transfer ntH"

liatif est Un proceSsus de simplification."intersystematique", comme l'emp oi de
sur la .railio-(on the radiol, sur la télériSion-(on televisiOn)' tt s r le

train (on the train); .1a s4rgéneralisation est;un processus,de simplification
"intrasystematique", comme our la rue utilise A la place de dans LI Pur (p.72 ).
Taylor développe ckte idée: quand.l'appremant d'une langue seconde siinplifie
la gpmmaire de cette Tongue-, il allege 5 Oche d'apprentis4ge; qu'i1 s'a-
qisse de-la ,surgheralisation ou au transfert de sa premiere langue,-il évite
d'apprendre de nouvelles, regles de la langue cible.. La difference que Taylor
note est que, d'après ses recherches, ii semble que le taux d'utilisation d'e la
surgénéralisation est directement proportionnel au niveau de competence dans la
langue cible, l'utilisation du'transfert étant inversemOnt proportionnelle. 4 Plus
l'apprenant est avance 4ans'ses etudes de la langur seconde, plus.il,fera des er-
reurs attribuables A la, surgeneralisation. Le debytant, for.cement, parce qu'il
ne connait qu'une petite partie de.la langue cible, tentera d'organser l'input
de cette langue selon sa premiere laelgue; un étudiant plus avance sera phis
pprte A faire des generalisations selon ce qu'il sait de la langue cible.

Quels que soient,les processusAmpliques, le resultapest que la compéten-
-ce interlangagiere de l'apprenant.poprrait subir un processus de "fossilisation".
Ii s'agit de5 regles morphalogigOes et des elements phonologiques et syntaxiques
fautifs que leS Apprenants.conseriient-dans leur interlangue. Selinker croit
qu'il s'agit d'Un mécanisme qui existe dans la structure psychologique latente.
Lin exemple serait le /r/ anglais (retroflexe), conserve dans l'interlangue fran-
caise d'utC anglophone qui appr.;end le francais. Le fait que la plupart de9 locu-
teur étrangers d'une langue cible conttnuent A parler aveC un,accent "foreign
accent" est l'exemple le plul concret de fossilisation. Ces elements conti-
nuent A exister quels que soient l'age du locuteur, les annees d'instruction ou
les annees de cOntact avec la langue cible. Poue certain5, ces structures fos-
silisees ne sont que potentielles; elles ne se manifestentque lorsque le Srujet
warlant est perturbe et anxieux, lorsqu'il essaie de,discuter-un sujet difficile
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et ndigrapzt,'-ou meme-Tors14e41--est tres Otenda.. tt-locateur.regrOsse alora
vers une interlogue,IllutOt que 'vers sa lanijut maternell.Q. Pour d'autreS; '.

Selinker constate que l'interlangUe represente leARJUS/haut niveau-de tom**
.

tence'en langue ciple leur a:ete-possib1e-Ifatteindre.'11S auront v".

toujours un havent etranger" dans la langue'dible et-ils continueront.A
faire des fautes dans rutilisation de ctttg,langue. ,

Cette notion de fossilisation du sy$thme ilitgrmedialre de l'apprenaVr,

sera reprise plus tard, car elle devient presque un champ de recherche en elles.

mettle. Selinker pense que les exemplts de ce phenomene - comme di la langue..

cible telle qu'elle est utilisée par des imegrants produiront des corpus

feconds poUr l'étude des systemes approxiMatifs,,car l'interlangue de l'immi-

grant - fossilisee - est plus stable, meme figee. Le chercheur eviterait gar

lA la caractéristique d'instabilite des syStemes approximatifs:d'unif personner.

toujours en situation d'apprentissage.

Selinker ajoute ainsi des notions importantes au développement du con-
cept de systemes approximatifs, surtout en ce qui concerneirfa fossilisation.

- Par contre, sa typologit dt cinq processus reste discutable. De plus, sa no-

tion de structure psychologique latentetest loin d'etre claire. Existe-t-elle

en dehors Ou A l'interieur de la structure langagiere de lenneberg%.Quelles

, sont ses caractéristiques et co/ent est-elle actualisée?' Postuler une seule

structure psychologique latent .activre parles stimuli du discours en langue

cible semble,un peu gratuit; on pourrait peut-etre aussi poslulertoute une

série de processus thimiques ou biologiques qui devraient etre actives aussi

par quelques stimuli du discours de la langue cible. Or, tout ge qu'on petit .

faire dans,yetat actuel ft la recherche psyCholinguistiqUe, d'ett d'examiner

d'un oeil critique toute generalisation de ee genre; car on est.tres loin de

pouvoir avancer quoi-que ce soit de certain sur le fonctionneqient psycholo-

."-gique du comporteMent verbal.

.Un troisiemelinguiste qui a etudie l'hypothese d'un systeme approxi-

matif de l'apprenant est Nemser (1971); selon lui, le systemg intermediaire

de Uapprenant varie en fonction de sa competence dansvla langue cible et en

fenction d'autres facteursytejs que les tiperiences d'apprentissage anteried-

res, les fonttions de la langue cible pou Papprenant, les-caracterNtlques

personnelles comme P.:intelligence, la motivation, etc-. Nemser insiste sur

/dee qu'un systeme approximatif succede A un autre, chacun correspondant A un

niveau de competence de l'apprenant:

S (systeme)a (approximatif) 1 sa 2 :.. san.
.

S
a

s'approche de la langue cible (LO, mais S differe.de Lc pour la-plupart

des apprenants adultes. te systeme approximrif change constamment, mais A

chaque ftape ii interiorise systematiquement un nouveau vocabulaire, de-Rou-:

st.ructures.

Comte Corder et Selinker, Nemser.cite l'occurrence systematique et fo-

Oente d'(lements qui ne peuvent.etre attribues ni,A la-langue dlrdepart ni A

la langue cible:

1) des phonftes interm6diaires;

?) des structures telles.que: frO 4 (..1 .au lieu de g(rne; et

3) des s.,Vntagmes tels que: What, dOog Pat dc,ing now?.

A force'd'are oblite de communiqter dans la langue cible, l'apprenant parlera

1 9
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,--41-4earfler-pi suftottt-s41 n11,3 pa-sencore_Opris les 616Mpts tle base
de la lAngued

s'agisse de 1"inter1angite" de Selinkeer, du*".001ecte'idiosyncra-
ti9ue" eu "transitoire" dekorder, ou du "systeine-a0prpximatif" de Newser,
l'essentiel est l'identification d'un.systeme interm6diaireer6e par l'appre-
A en train d'apprendre une langue seconde. Ce systeme devient "une 6tape ,

$8 ligatoire de l'apprentis-sage", garact6risée par des -erreurs, consider6es non
'flas come de's anomalies, mais comme des manifestations "des procedures par les-
quellcs Pétudiant maltrise progressivement une nouvelle langue. (Py, 1976,
R. 45). De plus en.glus, on reconnet que l'existence de ces systemes approxt-
matifs.est inévitable, c'est-A-Aire que toys ceuA qui_apprennent une langue ci-
ble utiTiseront ces systemes, et la recherche commence A.approfondir ce dpmaine
dans lt,but'de les caracteriser pourensuitvfa iliter 1'acquisition deslan-
gues secondes.

Cptte hypothese d'une "interlangUe" ou d un "systeme approximatif" a
interessé beaucoup de linguistes qui ont 6tudié la possibilit6 de proposer des
podeles dans le hut d'expliquer certaihs aspects du ph6nomeneo Ainsi, Dickeron
(1975) essaie d'appliquer 1 modele de variabilitC, utilie en socio]inguistique

-poor souligner une régulari 6 sous-jacente,.tput particulierement en ce qui con-
cerne-les changements phono ogiques d'une laOue. En se basant sur un corpus
de dix.étudiants universitair japona apprenAnt l'anglais, Dickerson voit
lsexistence d'un Gomportement st 6 ("general patterned.behaViOr") dans .'

leur interlangue, en depit des evidences de variabilite. -Ce'Comportement
:néralempnt structur6 eSt la preuve d'un systeme interne, c'est-A-dire eun sys.1;
- tèmeintermédiaire. Ce comportement vakie,selon le contexte phonétiqpe des.
structUres de. la langue cible, et selon 1es styles ou les niveaUx de Ian*:
Dans ce Ciernier,cas, ce serait donc le resultat d'un changemeht de situation
sociplinguistique. Au niveau de la performance,.ce comportement structure...
(cette..,interlangue) se manifeste^par l'emploi de "variantes multiples", y co"M-.

,.pris ce qu'on appelleraft ailleurs "erreurs". Ainsi,-Dickerson considere l'in-
terlanque dé i'apprenant comme un "systeme de regles variables" qu'il estime
"etre un modele valable pour Aécrire l'interlangue.

Dickerson, comme"on vient de\le.voir, tire de la sociolinguistique
notions pour sa theorie. tependant,11a plus grande partie'de la recherche sur
l'intorlangue releve de la psycho1inguistique. Nemser, entre autres, a conti-

. nu6 sa recherche dans le domaine dersystemes approximatifs avec la psycholin-'
guiste reuMaine Slama-Cazacu (1970), Les recherches ont 6t6 motivees-par le
scepticisme grandissant vis-A-vis de l'analyse contrastive. Leur approche dü
pr6bIeme ajoute une dimension nouvelle A l'hypothese de l'interlangue. Selon
ces deux chercheurs,.l'anAlyse Contrastive proOdg comme si la langue maternel-
le et la langue seconde se rencontrent A l'int6rieur de l'apprenant comme s'il
s'agissait de systmes statiques', in vaouo. On suppose en.ou e que ces deux
logues coexistent in toto A l'int6rieur -de l'indiVidu. Or Ott réalit6, l'ap-
prenant n'interiorise la langue cible que petit A-petit.. J mais tA premiere
langue et la langue seconde ne se rencontrent chez l'6tudia t comme des enti-
t6s completes. LA premie're langue et la langue seconde ne se rencontrent en
tant que systemes totaux que dans l'esprit de certains linguistesAui s'int6-
resent,A un niveau d'analyse abstrait.

Ainli, l'anaiyse contrastive ignore ce qui se passe pendant le proces-
sus d'acquisition et ne considere pas l'influence de ce processus sur le d6-
veloppement de la competence de l'apprenant en langue seconde. L'apprenant

,

0
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filtrg, sellen ses propres capacites'cognitives et Terceptives, les elements

de la langue ctble et il n'arrive que gradUellement A maitriser la langue ci-

bl 'et ceci pir une suctessia de.systemes approximatifs.. Selon'Nemser et ,

a7Caiacu, dtune "version 440iyncratique" de la langue tible,

n systemejragmehtaire, non complet, mat struct,94 selon les mecanismes

o
psychologiques de l'apprenant.

\fs

. liépmoins, par delA l'idée q e cheque dudimit`rsOn propre system
approxiwa4f g'on systeme idiosyncr tique - peut parler aussi d'un sys-

teme lorsqu'il t'agit d'un,groupe-d'é 'dia dans la melMe S.itation de con-

tact et au meme nilpau de cowpetence d a langue cible. Le chercheur trans-

cende les individus; 11 fa4 absLraction des ,particularités des systemes ap-
proximatifs 1ndividQs pour pouvoir en. parler d'une façon generale. Comme

dit.Martinet. (1970, 145),"1,..nous n s sOmmes empresses d'oublier ces.di-

versites afin,dg,ne pà compliquer notre pose". On a intéret A simplifier .

lvidonnees du probleme et A gonsiderer 1.sys eines 4pproximatifs comma etant
4mblables pour un groupe de svjets aus4i h ees ene qyeipssible (comme si ceux-,

ci formaient une communauté linguistique). es variations importantes viennent

des differences dans les expériences-d'apprentissage de cheque individu,.y
pris le'modele de 3a langue cible,auquel il a ete exposé, les differences.,de

gompétence dans laapremiere langue, et les caracteristiques psychologiques de
chactin,

.
'De plus'Nemser et.S.lam4:Cazacu citent deux,concepts theor es déjA

acceptés, en psychologie developpementale de l'apprentissage, qui 4uvent etre°
-avanes"pour soutenir l'hypothese que le comportement langegiei-Ae l'apprenant

constitue.bienzeme: 1) le fait que la retention d'elements ne se faiit

pas au hasard,. organiSAtion; 21 le.fait que la.retention d'élements.:pho-
ndlogiques, grammaticaux et lexicaux, necessaires pour la communication,,suit
le principe du Moindre effOrt. .Le processus d'acquisition procede par etapes;
A cheque etape, ce qui a eté déjA appris influencera ce ui est en train d'etre
interiorise par t'apprenant et ainsi de,Suite.

-1
Les caracterisliques de te processus font.l'objet d'une autre etude de

Slama-Cazacu (1973)4- .l'auteur se pose ici le probleme theorigue de savoir s'il
existe un.seul_proctssus universe] ou seulement unopattern .inne qui polarise
tous leS faits- de la langue cible en question, ce pattern variant selon la lap-

gue ci6le. ,
Par "processys uniyersel", l'auteur entend un mecanitme 5ous-jacent

qui s'opere A l'interieur de l'individu et qui existe chez tous les home's,
c'est-A-dire qui- n'estspecifique/ni 7 une langue, ni 0 comportement verbal (12).

D'apres ses recherthes sur un grOupe de Roumains en trkin d'apprendrefl'ariglais

elle trouve qu'il y a des procesus universaux chez les enfants et chez les adul-

tes, qui sont mis en oeuvre lorsqu'il4Aut apprendre de8 langues secondes. Les'

erreurs dans les systemes intermediaires nous servent clime "des imdices des

difficultes (et de leur hierarchie) auxquelles se heurte l'eleve,.donc des points
'sensiples" dans l'apprentissage". (p. 67) L',auteUr ypit Une.certaine stra-

tegie adoptee par l'apprena'nt qui semble ;feciliter la Ofiorisation des faits

et la conservation de son temps ou de son energie. Selon Slama-Cazacu, les

erreurs.sont "le produit logique du fonctionnement parfait d'une tethnique ou

de,stratégies humainds d'apprentissage". (p. 77)

Dans sa rechordie, Slama-Cazacu a trouve un,processus d'apprentissage

qu'ell(rconsiderc coM66- universel, qui existe dans l'acquisition d'une premiere'

langue ou d'une langue seconde. 11 s'agit de 1 a regularisation de la langue
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lA oil elle apparalt irtie ulire.A l'apprenant; '.remplace une form?
jrre Titre par une form regulibre ("je 110.en,vas", pour "je m'en vais").
Ces frrnes de la structure db.surface correspondent dans la réalite mentale
de 1 pprenant au phénomene de l'autg-formulation de règl1es, processtis qui d

abou it.edez l'apprenan't A la crdation e son propre sys me de règles.' et,
i-rians la psyehologie déVeloppementale (par exernple-, 4)enigilt, 1970), ce

/

phenomene de la regul'arjsation est le resultat d'un mecanisme profond de A
pensée, de cértaines° oOrations rg.,tionnelles. Chez Yenfant, en,train d'ac-
quérir sa premiere langue, on troube l'emploi correct des formes itregulieres
des verbes, mais.ceci est suivi d'une petiode de tempS op toutes les.formes.

des verbesau passe seront Nulariseqs. Plus tard, ii y a un retout eventuel
A.l'emploi correct.de ces formes irregulieres.

' Slama-Cazacu n'est pas.le seul chertheur qui estime que laregularisa-
tion est.un phenomene qui explique ce qui se passe, en partie, dans la crea-
tion'des systemes approximatifs cheP l'Oprenant. Valdman.(1974) est d'avis

que, surtout au cjebut,de l'apprentissage,,l'interference de la;jangue mater-
fielle est impOrtante, mais que la plupart ZlNits erreurs ne peuvent.pas s'expli-

pr- transfert négatifi Il cite entre autres procedes, dans le proces-
916 d'acquisilion d'une langue seconde, la régularfsation resultant des in-
fractions dans l'application de certaines regles.

Le probleme est évidemment.de-smioir si leCrégula.risation est un 4-
ritable processus une ogratign cognitive de Pare humain - ou s'il ne.t
s'agit que d'un phénomenc, lc rtsultat au niveau,de la réalite observable,
d'une structure dynOique, même neurobiologique. Richards (1971b), quantiA

lui, partage l'opinlon de Valdman voulant que l'interference de la premWe
langue ne soit pas un facteur tres important pour expliquet le-langagord'un bi-
lingue s'exprimant dans sa langue,seconde.. Selon.Richards, en As de,,ce5.er-
reurs'interlingua1 s, existe aussi des erreurs irftralingualesiet développe-

mentaleS, commu tous ceux qui apprennent une que soit

la langue de a6. et communes aux enfants qui acquierent cette langue cible
commie leur langue maternelle (13). yorigine de ces fautes est donc A trouyer
dans le systeme de la langde cible. Richards cite aussi les strategies d'ac-,
quisition de l'apprenant.aussi bien que les methodes d'enseignement comme causes

possibleS des erreurs. Ces facteurs produi.seq la typoloqte suivante d'erreurs:
la surgeneralisation, l'ignorance des contraintes linguistiques 01 fait (tu-
diet les enfants . 11 fait les audier, au lieu de "Il les fait, etudier"), l'ap-
plication ncompleie ou partielle des reqles (on 6vite par exemple la formation
syntaxique des questions), et la creation de.fausses hypotheses W(hopjc, 1971b,
pp. 206-212).

Dans une publication du Centre international At rechOrche sur le bilin-
guisme (1971a), Richards reprend et dlabore 5es idées dans-une etude de la per-

formance de deux sujets bilingues. Comme l'acquisittoOde 4a premit langue,
l'apprentissage d'une langue seconde est lie A l'apprentissa0 en ral: le

deyeloppement de l'intelligence, la cognition et la perception. Tous ces fac-

teor, [lus les structures et les regles de la lan6ue qu'il est en train d'ap-

prendre, determineront le systfte.intermediaire que l'etudiant produit au fur

et A mesure, qu'il es!aie de communiqUer dans cette langue.

- Richards nous am&le.ainsi A deux sources d'erreurs non encore specifiees:
les irregularites dans le syst6me de la langue cible et les erreurs resultant
des methodes d'enseignement. Dans cette premWe categorie, il convient de

1
;
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titer d'abord l'étude de Duskova (1969) qui a étudie.u0,:corpus d'erreurs d'un

grOupe'de techniciens ifientifiques tcheques.appeenantA'spnglais comme langue

de-specialite: elle altrouvé trois sources possibles,de'fautes'systematiqueS

grammaticales: .
.

,

1)6 le transfert negatif,de la langue maternelle (l'inteHerence paralingua-

te), soit 1A4oD les deux langues dffferent, soit la ou le concept n'existe'

, pas en'langue maternelle;

,
(par exemple, il n'y a pas d'articles en tcheque;' dont, absence de point

de reference)
.

,

2) l'interference d'autres elements dans le systeme morpho-syntaxique de l'an-

.

glais o4 du sous-system (1'interférence intrdlinguale), comme la confu-

sion dant Templbi du participe pasSe, de l'infinitif et du gerondif;

3) l'interference avec d'Autres fonctions d'un element dans le systeme de

lvanglais; (par exemple, les emplois multiples du -mot "would" Comm aUxi-

-Haire, etc,)-
*

Lorsqu'il s'a4ht d'erreurs dans le, lexique ,i1 est surtout question de coPfli-

"Sion A puse du systeme de l'anglais ou àcjqse du fait que la notion semanti-

que.n'existe pas en tcheque. Ainsi, Dhsko a met en reliefl'infTuence de 1d.

langue cible elle-meme sur la vroduction d s erreurs et, p4 consequent; sur

le développement de l'iliterlangue. , k ..

,.

Quant aux erreurs qui resultent des méthodes d'enseign'ement, le travail

de Sheen (1976) traite de.ce probleme.. Sheen cite surtout 1es méthodes "indtic-

tives", c'est-a-dire les méthodes aydi_a-visuelles, basées sur Apie approche beha-

vioriste, qui, selon lui, se limitent kla presentation des structure:i; qui se

pre'tent A cette methode. et precedent dont A une'simplification des regles.o. Il

sembie que cette méthode soit inadequate pour l'enseigneMent des structures ,

complexes et nuancées: on evite les strdctures difficiles et,onlaisse A l'ap-

prenant la tache de "deviner des regles".lui-même. 'C'est.unestrategie dange- ,

. reuse lorsqu'il .s'agit des nionces et Cleg subtilits d'une langue'. Sheen vojt

deux resultats de tette simplifitation pcussée: P. la.neutralisation des.nuOnL .

ces dans l'emploi des formes et 2) 14-fossilisa1on de cet emploi errone. La

lubordinatien des elements a enseigner A la méthode,fait que T'input.auqUel ..,

l'apprenant se trouve exposé ne represente pas la langue telle qu'elld est utili-.

see par un locuteur natif.

Jain (1974) a aussi audits l'apport des methodes d'enseignement au de-
, .

vele pement de l'interlangue en ahalysant l'anglais de l'Inde. Quelques exem-

n pies uffi.ront pour demontrer le résultat des procesSus de simplification de la

part de l'apprenant aussi hien que deS: Tethodes d'enseignement:

1 hope you will attend the party with your spouse

I purchased the pencil yesterday' ..

She is donning a beautiful hat (p. 99)

/ ',La simplification venant des.deUx sources sigpalees fait que les diffe-

rences de niveaux de lanque dans ces trois phrases sont effatees, et que les

(,nonc(s, sinon errones, sont mal formes du point de vue a style,. :

Une autre etude dans tette nifty li:gne est Wit? de George (1972): Com-

NeW CPP(Tn in'IllnyUag0 trarnino. George'bense que les erreurs et, par exten-

sion, l'interlanque de l'apprenant, sont.déterMinees par quatre possibilites.
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la selection pai;' l 'Apprenant des elements A retentr de la.langue cible
est autive pou# des raisons encoretinconnues;

2) lesTrocedures de retention sont elles-memes determinanteS c'est-A-dire
certains elements peuvent etre retenus plus facilement que d'autres, ou
bien, le" materiel présente en classemelfacilite pas la retentionio

3) les procedureS pour retrouver un alément'par l'apprenAt, en faisint
appel a sa mémoire, ne fonctionnent pas avec efficacité, surtout sl le
temps eselimité;

4) Jes mecanismes pour produire la langue cible sont fautifs (par exewple,
au niveau phonologique).

11 est evident que certaines Otories de la psychalogie développemen-
tale sont a la base du travail de George. Ainsi, il met en relief l'idee que
1)x selection de ce qui est intériorise'dépend de la "boTte'noire" ("black boX"):

okue l'apprenant intériorise depend dece qui est significatif pour lui. Cap-
prenant; suivant la loi du moindre effort, recherche la régulariité, et c'est
bien ses experiences antérieures (entre autres avec sa langue Aitternelle) qui
influenceront la determination de ce qui est significatif. La production crea-
trice, par l'apprenant, de la langue cible dépendra de la prediction des Ole-
ments necessaires pour communiquer, cette prediction ayant ete formee par sa
perception des structures, y compris de la regularité, de la langue cible. Les

erreurs se.prodiiisent lorsque sa perception de 11 régularité n'est pas un cal-
que de la regularité existanf dans le systeme4del la langue cible. L'imterlan-
gue de l'apprenant est dam le résultat des elements sélectionnés, organises
et ensuite mis ensemble aans "la bolte noire", et de maniere dont ces ele-
ments ont été retenus et reutilisés par la suit (p. 188) ..

ipnsi donc, comme le constate krown (1972), le paradigme pour caracte,
riser l'acquisition des langues secondes-donne la premiere place au fonCtionne-
ment cognitff et perceptif de l'apprenant. Il existerait une "hierarchie 'co-
gnitive" qui determine l'interiorisation et la tItstructdration de la.langue
cible, pour aboutir A la production de ce qui*est reconnu comme un systeme,'
approximatif.

1.3 Etudes experimentales.importantes

Afin de completer eto,d'amplifier le concept de systeme approximatif,ii importe de passer en revue les principales etudes proprement experimentales/'
de ce domaine. Bien que les ktudes_ que l'on vient de voir'soient basks sur
la recherche experimentale, les linguistes come Selinker, Corder, Valdman,
restent au niveau de la discussion tiNrico-experimentale. 11 est donc utile'
d'examiner des etudes proches de notre'centre d'interet pour avoir une idee
de l'apport possible de la recherche experimentale A la description de rig-
terlangle et a l'enseignement des langues secondes. Dans un premier moment, mus
analyserons les experiences oü 1.'on ne s'interesse qu'au produit, c'est=-A-dire
A la' performance.de l'apprenant et, dans un deuxième moment, celles qui servent
comme'hase d'appui pour,esqui.sser deS* geoeralisations quant A la réalite -menta-
le chez l'apprenant.

Dans le premier cas, celui oU le chercheur s'occupe du "produit" de
l'apprenant et ne rend compte ofue de ce_qui est strittement observable (Tyr-
nc 1976b), nous retrouvons dei etudes de cas, deS etudes longitudinales
d'un individu ou d'un groupe estreint d'individus, oü l'interet porte souvent

it 4
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sur l'acquisition des morphemes ou des structures.interrogativesOlt negatives

par l'apprenant d'une langu6 seconde, spit dans une situation d'apprentissage
naturelle,'soit dans une sitntion seolaire et formelle.

line de ces etudes longitudinales, trp4tant le cas d'un enfant norvé-

. gien de six ans qui apprend l'anglais dans dn WW.eu anglophone, a éte presen-
tee par Ravem en 1968. Le but de l'etude est de degagerl:l'ordre d'acgmisition
des structures interrogatives et negatives, surtout celles qui devandent une
transformation avec le mot Jo; ces structures interessent Ravem principale-

ment paree que les phrases similaires en norvegien exigent l'inversioa du,.syn-
taqme nominal et du verbe. Les Tesultats donnent raison aux linguistes qui

mettent en relief l'importance dk la premièrelangue et la facjlitation de
l'apprentissage d'une langue'seco de par le transfert positif d'une langue_aussi

similaire l'anglajs que le nor egien.

Cazden ct al. (1975) ont aussi examine l'acquisition clan; un contexte
non-scolaire de trois ytructures anglaises-par six suitlts hispanophones. Des

six sujets, deux etaient des enfants, deux, des Adolescents, et deux, des adul-

tes. Ils voulaient savoir si les memes sequences d'acquisition se trouvent.chez

-les aduTtes, et chez les enfants non anglophones apprenant l'anglais, et, Pn plus

si séquenceslapparaissent chez un adulte apprenant l'angais comme

?langue' 'de et chez un enfi-nt anglophone. Meme si lvs resultats semblent

)0.Confirme4A leurs hyqotheses c'est-A-dire que les sequences d'acquisition de
certaines structures sont pareilles pour 'les enfants et les adultes., et pour les 'AP

apprenants etrangers aussi blin que pour les enfants autochtones -,'cette etude

souligne la difficult(' de tirer des conclusions valableS avec seulement six'su-

. jets. .

.Dulay et 4urt ont beaucoup travaille dans le domaine de l'acquisitiog du .

langage (1973,. 197.4a). Elles ont 6tudfe l'acquis.j.tion 4.onze "functors"

anglais (l'article,:la copule singuliere, le -ing, etc.)1)ar deux groupes -

'run hispanophone, l!autre de langue maternelle chinoise eiposes seulement

,A l'anglais d'autres enfants. Comme ces 'deux ITYlcupes de sujets ont acquis ces

Mize structures dans le meme ordre et en men* temps, Dulay et Burt concluent

qu'il pourraiL y ovoir des "sequenceS naturelles" dans l'acquisition O'Une Ian-

gue cible, quelle que soit la langue de depart des apprenants. tElles consla-

-tent encore-qu'il potrait exister des "m'écanismes cognitifs universaux" qui en

guideraient l'acquisition, ces mecanismes cognitifs.universaux faisant partie'

Zie la capacite innee creatrice de l'apprenant. Ces ITI6canismes, selon Dulay et

.Ourt, seraient beaucoup plus impertants que la premiere lanque de l'apprenant.

Cependant, coal? disent Dulay et Burt elles-memes, les chercheurs sont

loin dc pcuvoir expliciter ces "mécanismes" ou ces "sequenceF, naturelles"

prês les r(sultats experimentaux obtenus jusqu'A present. Cette idée qu'i],ek-

isterait quelques mecanismes ou procedes heuristiques universels se retrouve

chez Milon (1974) et Hatch (1974).

Meme'si ces etudes experimentales, soit longitudinales; soit synchro-
.-

niques, peuvent apporter Icies idees interessantes quant A l'acquisition d'une

lanque, elles sont mises en question notamment en ce qu'elles font porter l'ac-

cent stir l'analyse formelle de la langue, ët ignorent le sensides structures.

Hagner-GOugh et Hatch (1975) &lebrent ces etudes pouravoir trouve une cer-

tdifli dans le developpement langagier, mais'elle souligrent une la-

cune: le; chercheurs ne sort pas capables de construire un modele rour decri-

re et pour expliquer le proces,sus par lequel on apprend une langue. .11 faudrait

65 4
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aller étudier 1 langage dans les situatiikons concreps de cqmmunication, te-
nir compte 4os en de la for"me que dela fonction d'une structure et consi- "'
derer aussilbie l'input clue la perform4nce de,Papprenant. ..,-

Haluita (1974, 1975, 1976) a essaye de combiner ces facteurs danS son
etude lorlgibudinale de l'acquisition de yanglais par une fille japonaise de
cinq ans; '41 s'interesse Atl'acquisition 'be la copule, de la forw do you
pour faire:des qdestions et du segment how to enchasal dans les structures' in-
terrogatives. Hakuta avance l'hypothese que, le.besoinAe'communiquer danLla
langbe cible devenant urgent, et l'Apprenant n'qyant pas encore interiorise
suffisamment cette langue pour pouvgir communiquer, certairies strategies de ,

communication propres A l'apprenant entrent en jeu, L'apprenant.s'arrke sur
certaineoxpresions r6gulieres et fixes, qu'il trouve dans l'input de la
langue cible, sans savoir ce que les elements individuels.de ces structures veu-
lent dire. L'apprenant intériorise les formes et les situations dans lesquel-
les elles s'emploient. Ainsi, ces expressions, que Hakuta appelle "patterns :
préfabriques" sepient A dépanner l'apprenant jusqu'a ce qu'il atteigneun ni-
veau plus haa de competence dans la langue\cible.

.
,

'Peu,t-on generaliser a partir de ces observations? Il semblerait que
ces expressions soient formees au niveau de la structure de surface mais que
des que le sujet g'Saie de changer, par exemple le temps du verbe.do ou la'fer-.

dome du pronowians une question basée sur la structure do you, les erreurs ap-
paratssent et sont systematiques. Haku6 vpit ces structures prefabriquées,4
cqpime une preuve d'un process'us d'uniformité "externe: l'apprenant 'garde la
forme externe (de surface) de laaotructure de l'input et'q sait A peu prts les
situations dans lesquelles il peut les utiliser; mais ces structures sont sans
uniformite "interne", c'est-A-dire selon les critères de la langue.de Mpart
,de l'apprenant. Puisque le's'ujet ne connait pas suffisamment l'anglais, il ne
peut structuresr ce qu'il interiorise que selon le systeme_desa premiere lamgue.

Hakuta fait reference aux stades de developpement de.Piaget, c'est-A-
dire aux notions d'assimilation et d'accommodation. 'Le developpement cognitif
chez 11'l'enfant, selon Piaget, est un processus interaction entre l'organisme
dynamique et l'environnerpent physique et,social; il existe'des stades de de-
veloppement,qui delimitent et qui déterminent ce,que l'enfant apprend pendant

,ce stade., Par exemple, entre 0 et. 2 ans, l'enfant acquiert certaines opera-
tions rationnelles come les capacites de construire et reconstrutre des objets
mentalement et de haisonner sans recours au langage, mais il sersilt incapable
de conceptualiser mentalement des choses; la fo ion symbolique s'élabore
plus tard entre 2 et 7 ans. Le stade a se tr l'enfant A un plioMent donn6,

cletermine la capacite de developpement cognit et langagter et les operations
.rattonnolles possibles. .,

Les notions d'assimilation et d'accommodation chez Piaget recouvrent
le processus d'adaptation de l'intellect A l'environnement. Pour pouvoir as-
gimiler et interioriser de nouveaux elements de l'environement, il faut clue
l'intellect (la capacite cognito-perceptive)-de l'enfAi s'accommode', s'adap-
te; se restructure, devenapt par consequent de plus en pltts structure et de

.

plus en flus capable d'assimiler d'autres elements.

)
. Bref, H kuta, et il n'est pas le seul linguiste qui le fait (:;lama-Co-

x(lou, 1973), ve t relier les.theories de Piaget a l'acquisition d'une_langue
seconde. Au dfsbut, avant que l'intellect n'ait assimile et se soit accommode
qksysteme de la nouvelle langue, l'apprenant est incapable de faire autre
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djose qu'utiliser les patterns prefabriques. faut attendre que l'intellect
se restrueture (s'accommode) pour.l'assimilat' n du nouveali s steme.

l'hypothesR qu'il existe une tratepir qui lise les patterns

prefabriques semble bienjotifiee, coffime 1 nfirme Hatch (1974). L'etude

theor9co-expérimentale4Aakuta montre le chem ent possible: son travail

au debut, s'ntrese au produit linguistiqu finit par s'attaquer aux

Orocessus'd'apprehtissage.d'une langué seconde. Il en arrive A une hypoth se

interessante par extrapolation des donnee. Mais ce qui.gene dans ces conc
sions, liees'direCteMent au developpement langagier d'un enfant et aux st
dfveloppementaux de Piaget, est lqur relation avec la sitaution des adu
thin d'appcendre une langue seconde. Il(gemble evident que l'adulte

pas un retour en arriere pour passer A tiotvers les differents stadetdco
l'enfant ev, train d'apprendre sa premiere langue.

es en
e fait
e fait

Dulay et Burt ont aussi etudie le probleme des p icessus d'appr issa-

ge (1k72, 1974b et 1974c); "elles postylent un prpcessus n crea-

tive". Clle acceptent dlabgrd l'hypothese selon laquOle l'acquisition d'une
langue spconde se derouletiimme celle de la langue materneile; l'organisation
ipterne, &ntql.e,,A l'apprenant determine ce qui a lieu pendant le processus

d'acquisi-titrn--te même que l'enfant entre creativement dans le processus 114F-
quisition de sa langue maternelle, il met au4si en jeu sa creativite pour 07-

prendre une langue seconde. Son tnterlangue reflete ses tentatives de-traitec

la iangue cible en tant que sySteme. Ii y a une "reconstruction" de la langue

cilpi, bask sur les strategies cognitives de l'apvenant.

Le mot cle pour Dulay et Burt (1974b) est "strategiO, qui met en re-
lief le role actif de 1 pprenant. Certains adeptes de la theorie du proces-

... sus de .constructig cr ative, tels que Chomsky (1968) et Brown et Bellugi (1964),

pensenteque les-dfflix ariables determinantes dans l'ordre d'acquisition des struc-
.

tures-dr-la langue m ernelle sant )a Complexite semantique et la etritlexit6

"grammaticale ou lin istique en termes de complexite de derivation). Ii s'agit

-deyidee clue la co plexite une phrase depend du nombre de transformations par

. qsquelles on devrait passer .de la structure profonde pour arriver A la struc-
tare de suqace. Mais Dulay et,Burt ne trouvent pas d'evidence significative

pour souten412 ce.kte hypotbese (14). Il faudrait repenser cette notion de "cora-

plexite" qui Vied de la theorie de certains linquistes s'interessant a une,
description abstraite d'une langue. Les critereS d'organisation pour le lin- ,

quiste ne sont petit-etre pas pareils A ceux d'un apprenant en train d'appren-
.

dre cette meme lanque.. s

Ainsi, Dulay et Purt prisairent la notion de "strateqie"; i1qit de
straielies creees par l'apprenant, qui vntrent en jeu afin de trouv r des va-

riable, des points d(x re0re et des caract6ristiques fondamentales de la ranque

44 cible pour-arriver A une.organisation cognitive de 1 'inpttlinguistique. Le

modele propos( suivant p. 276 ):

Os,

Input langagier ----> Processus de construe-
tien creative

l'aprenant
. ,
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A partir de ce tableau, les auteurs deduisent quelques variablvs dans
l'input:

la source de l'input: un locuteur utif?
,- les types Oe l'input: -des evrcices strUcturaux?

un texteoral par un locuteur natif?
- la fi-equence d'occurrence'des structures
- .1a-durée d'exposition A la langue cible

la varieté de,la langue cible A laqbelle l'apprenant est.expose
(Dulay et Burk,. 1974b, p: 276).

-a
Parmi'les autres chercheurs qui s'intereSsent A la description des pro-

cessus d'apprentissage, nous trouvons Selinker qui*, avec Swain ét Dumas (1975)
a étudié l'apport du concept d'interlangue.chez )es enfants apprenant leur pre-
miere langue. Il faut aussi considerer Hatch (1974) qui est a ivée a toute
une liste d'hypotheses dans son travail "Second language tear 'universals?
Etant donné.que l'acte langagier est gouverne par des regil e-governed
behavtor") et que l'acquisition_d'une langue cible vise 1 i ter risation de
regles de cette langue, Hatch constate que l'oh'pevt suppose qu existe cer-
tains procesus communs dans ce comportement verbal.

Preriarement, 11 semble que certajns enfants suivent une sequence d'ac-
-quisition telle que le passage d'une etape a une autre est assez.demargyki
Hatch les appelle des "genérateurs de regles". D'autres enfants sont 'des .cueil-
leurs de données"; on ne peut pas-savoir a quel moment i.ls ont interioriseune
regle de grammaire de la langte cible. Hatch voit ainsi deux types "untversels"'
W.apprenants:

Deuxièmement, Hatch trouve que la frequence d'occurrence d'une struc-
ture dans l'input (par exemple, les questions avec seulemenf la forme yous)
influencera (15),l'acquisition de cette structure.aussi bien en termesrde for-
FrN qu'en termes de son utilisation sociale. Néanmoins,,lorsqu'il s'agit d'une
structure frequente dans l'input, mais paS souvent utilisée par le sujet, il
pourrait y avoir deux expl cations: la structure n'a peut-etre pas un rende-

.

ment semantique Cleve pour 'apprenant, ou le domaine s mantique de la structu-
re en question lui semble pe clair (comme "briser"rc sser", "connetre"/"sa-
voir"). En dernier lieu, lorsq e la struCture a beaucoup de variantes (vieux,
vieil, vie11le)3 il semble q1Pelle s'apprenne plus tard.

Les quelques etudes experimentales dpnt il a ete question signalent la
direction que prennpnt les recherches sur ldlk systemes approximatifs. Ce n:est
qu'apres un certain nombre d'etudes 9emblables, au niveau de la simple.descrip-.
tion de la performance de l'apprenant, aussi bien qu'au niveau dessprocessus

.

psychologique, que surgira une idee plus claire de ce West unisysteme approxi-
,..matif. Jusqu'a present il n'y a que des tatonnements ou des es4uisses qui sou-
vent se contredisent, ma.is qui ajoutehtpetit A petit A une comprehension glo-.
bale du processus d'acquisition d'une langue. ,

1:4 Etudes en langue fran,p4e sur cette notion' i

Les recherches sur\leiconcept d'interlangue ont porte principal.ement
sur 1 lais.. Ltant donne que notre travail s'oriente plutOt vers l'ensei-
(pet mt du francais whime latgue seconde, nous nous proposons, dans les pages
qui, (mivent d'examiner'certaines etudes portant sur le'francais.

dColette foj4s (1971) a ecrit un article theorique sur l'analyse des
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fautes dAhs lequel preflant come point de depart le travail de Frei (1929),

Ole analyse les erreurs faites par les francophones en fr gais langue ma-

ternelle. Le but de l'étude étant de delimiter les diffi ultés intrinseques

au francais, ii n'est pas question d'acquisition d'une gue seconde.

Buteau (1970) a etudie aussi les fautes en frandais, mais faiteS par

lesjotudiants apprenant 3e francais cOrime langue seconde. Elle s'est alretée

aussi .sur le concept de difficillté comMe FrRi: le degre de difficulté (16)

dans l'acquisition d'une langue seconde est fonction du nombre choix d'éle-

( ments grammaticaux possibles, si l'on reste au niveau de l'analyse linguisi-

que. Du point de vue psychologique,.1a.. difficulté est fonction de la pércep-

tio des points de repère,contextuels qui guideraieft le sUjet faire son

cho x.

Une etude longitudinale, d'une durée de dix ans,ea été menée par Bou-

eton (1 69); il a suivi des étudiants (age: de 17 A 60 ans et plus) A l'Eco-.

le pratique de l'41liance française A Paris. 11 a voulu essayer "de compren-

dre selon quellesYtapes, en fonction de quels mécanismes s'organise l'acqui-

sition progressive Au francais, langue étrangère Ii s'agissait d'adultes

qui ne s'interessaient au francais qu'en tant que Nangue véhiculaire" (pp.

12-13 ).

Bouton caract ise trois moment/1(1am- l'acquisition d'une langue se-

conde: t) n - l'actirde comprehension; 2) l'assimilation -

rorgAnisetIon'et la fix tion d'un nouveau 9oncept; 3) la restitution - l'ac-

te verbal lorsque le suje utiltse ce qu'iia assimile. Ce n'est qu'au niveau

de la restitution que la aute ou la "deformation" apparalt; cependant, on ge

sait pas si la faute est le résultat d'un probleme au niveau de l'integration,

de.l'assimilation ou de la restitution (p. 113). Si les- deformations se pro-

duisent au niveau de l'integration, la mauvaise,comprehension peut etre corri-

gee. Cependant, cela est pl s difficile au niveau çe l'assimilation: lds de-
.

cormationsOuvent resulter soit d'un apprentissageiia1 conduit ou incomplet,

soit des mecanismes, innes e l'apprenant que le professeur n'a aucun moyen

d'influencer.

L'explication proposee par Bouton vour la production des deformations

,s'appelle "le contenu de la pensée". Le sApt construit une interpretation -

personnelle qui est superposée au.systeme (16 la langue cible. Sur ce point

Bouton rejoint Dulay et Burt (1974b) entre autres, mais ii pense que c'est la

langue maternelle qui sert de base pour cette reconstruction du systeme de la

lanque cible. Autrement ditore contenu de la pensCe amNie A une restructura-

.tion sponta0e, ce qui a comme resultat la production d'un "microsystème", d'un

"micro-francais" (pp.,148, 1!)1, Ce système est renforc6 par les contrain-

tes de la communication; l'apprenant utilise un "francais" simplifie, approxi-

matif, mais suffisant pour que la communication ait i'efficacit6 qu'on attend

d'elle (p. 148).
.

Nme si Bouton [wise que la deformation, c'est-a-dire la production

des erreurs, est un trait permanent de l'acquisition d'une lanquie seconde, il

essaie d'expliquer comment on pourrAit reduire le nombre de ces erreurs. 11

note (me la frCquence des fautes est reduite progressivement lqr,que la lanque

est utilis6e comme moyen de communicalt.ion. Cependant, lorsqu'il s'aqit d'ex-

.,,,,," primer ses pens(ces, ses sentiments dans la langue seconde, les erreurs reappa-

Jraissent et il ne semble pas, pour un grand pourcentaqe de sujets, qu'elles

puissent disparaltre facileilent. Pour Bouton, l'eliminalion des deformations
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est reliee aux "mtcanismes neuro-physiologiques de l'acqui'sition aboutissant A

l'automatisation du geste verbal..." (p 434).

Valdman (1967, 1973, 1975) et Py (1975) ont aussi-lravaille .Sur l'ac-
quisition du francais, plus partiemliexement, sur l'acquisition des formes
interrogatives; ils s"intéressent surtout au discours encode par l'apprenant._
L'etude de Valdman, menee dumnt les and4es soixante A Indiana'University,
tend A prouver que l'etudianC choisit le plus souvent la forme Qu t Sn t 'Sv

(exemple: ott ii va?). Cefte.4brme, qui est trts f05quente dans le francais
populaine et dans le langage des'enfants de langue few-vise, rePresente' 25%
du corpus. Comme cette forme ne faisait pa partie de l'input du cours de
langue, Valdman conclut que l'étudiant est Arrive A cette simplification par
lui-même brace A une restructuratton des elements de:la langue eible. Valdmaen

presente alorsie prbcessus de simklificalion comme un des principes universaux
d'organisation de la pensée humain6 un processus qui opere surtout lorsqu'il
s'agit d'une situation naturelle.de communication en dehors de la salle de clas-
se. Plus recemment, Valdman a essaye'd'evaluer l'effet sur l'apprentissage des
formes iditerrogatives si un changement majetk et institue dans la.gradatibn ,

du materiel pedagogique (1975),

Les experiences de Py au Centre de linguistique appliquee de Neuchatel
concernent une analyse statistique des erreurs faites par un nombre eleve de
sujets (entre 80 et 100) et des etudes de cas pour formuler des hypotheses sur
Tordre d'acquisition des formes interrogatives et sur les strategies possibl:es
d'apprentissage. Il'constate-que, pour certaines structures interrogatives,
le taux d'erreurs reste constant, ce qui peut consLituer un cas de fos'silisa-
tion.. En outre, ii semhle que le système interrogatif francais prete A confu-
sion, notamment en co qui Concerne l'inversion et l'usage de morpheme EST-CE QUE. .
Come Je hut de sa recherche est l'ameliorat.ion de l'Pnseignement du francais
langue seconde, Py propose l'enseignement de chaque structure interrogative en ,

relation avec se differents usages sociolinguistiques. On reviendra plus tard
sun. ces considerations pedagogiques.

Parmi les recherclits qui s'interessent'plus particulitrement aux pro-
se

blemes de l'enseignement desitangues etrangeres A des immigrants'et aux tra-
vailleurs micirants, on he peat passer sous silence une etude de Colette Noyou
etfectuee en France et dont 411e rend compte dans l'article "Lon franoin
apppo,,Itt':;;" (Ice 1.parai 11 cum: mi!rpante: rumocau champ f wohepoirc" (1976) .

C. Noyau caracterise le type de francais apprishpar les travailleurs comme un
"francais approche":

AI
"Les travailleurs... on dO se.forger un systtme de secours
pour comptvOre et se faire comprencliN1/42 francais dans les

.. aspects les pluS indicpensables de leur existence, sans l'in-
tervention d'aucune institution d'education" (p. 45).

(.es travai,LLwtirs se trouvent ainsi dans l'ohligation de communiquer pour vivre
dans tole lanque autre que la leur.4 l'auteur (Writ alorc "comment.se consti-
tue et fonctionne ce type particulier de hilinquisiiie, dans lequel les contrain-
tes soci'ales et culturelles' que l'on sait appellent des solutions linguistiques
particulitresP (p. 45). Ce "francais approche" serait hien le "langage d'immi-
(J rarW ou le gsysteme transitoire" dont parle Nemser (1971) . Noyau pose trois
series de prohlemes quelle tudie par la suite: 1) les caracteristiques de
ce francais fig( "sur le tas"; ?) la facon dont l'apprentissage de ce fran-
c(I is (;'effec't 3) le type de francais qu'il faut enseiqner A ces travail-

,

0
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leiirs si lton arrive a une intervention pedagogique.

Pour repondre aux deux premieres series de problemes, Noyau propose un

inventaire organise par domaines d'expériences, telles.que "l'Arrivee", "S'o-

tenter dans la vie", etc. Comme elle le souligne, il ne s!agit pas de con-

act entre deux langues, miis 'Aunt "le contact chez un locuteur d'un sys-

ttme linguistique,constitue (sa premiere langue), avec des, manifestations .d'un

. autre sysiteme liOuis-tAue (la langue seconde) lie A certains types de situa-

tions" (p. 51). Ce n'est que petit0A petit, A force d'associer les elements .

* linguistiques pertinents avec certaines situations, que le travai'lleur migrant

arrive A se construire un systtme effiCace pour la communication, que nous ap-

pelons "systtme approximatif". N'oublions pas que plusieurs de ces'travail-

leurs migrants n'ont pas une premitre langue, mais plusieurs (surtout les ara-

bophOnes et les gens venant des pays d'Afrique oirpe et qu'ils sont souVent-

analphabetes, deux conditions qui compliquent a c préheaion du problème de
t2

lA mise,en place d'un'système approximatif. 140y4m se demande pourquoi la plb-

partfle ces travatlleurs n'arrivent jamais A maTfriser le systtme de la langue

cible et elle avance quelqyes raisons possibles:.
.

N,

1) le fait que ces travailleurs sont pirtout exposes A un francais populaire,,

"sociolectes des couches populairet" (p. 54) et ceci,' par transmisstoh

1 oratc& des donnees linguistiques. Les situations de communication sont
,

"Mfthitees;

2) le fait que ces travailleurs sont souvent "de passage"; ils ne se re

dent en France que pour gagner de l'argent et .ils ne veulent pas s', nté-

eilipar A cette nouvelleociété. Ainsi, des que leur "frangais apprbehe"

suffit pour "se.odebrouiller", leur système cesse d'évoluer. ..*

"On doit supposer A la base une suppression de la tension

vers la LC (langup cible), quistst du domaine de la moti- 40'

vation..." (p. 55).

Ce nouveau système linguistique n'est qu'annexé au sys me de l'autre

lanque parlee par les traiailleurs (ou aux systtmet d'autres angues). Les

situotions dans 1e quelles s'est ela,pore ce type de bilinguisme ne favorise pas

)
"la recherche de l' dequation A une norme sociale du langage" mais plutOt met .

en relief "1,16cono e linguistique (le minimum vital: le message passe)" (p. 57).

En resume, Noyau souligne les aspects sociolingilistiques dans le developpement

des systtmes approximatifs chez les travailleur9 migrants; elle s'interesse A

( etudier les idiolects d'immigres ipfin de rassembler les caracteristiq es lin-

quistiques pouvant apparaTtre comme reliees aux circonstances d'acqui tion et

)0e pratique lingufstique" (p. 58).

1.5 lossilisation et pidginisation

Voil3 donc quelques directions de la rcherche en francais sur le con-

C
cept de f. teme approximatif. 11 sem0411 que Otte noti'on se prete A la carac-

terisati )n du langage des locuteurs ae langue seconde, que ceux-ci soient des

travaillcurs immigres ou des apprenants en milieu scolaire. 11 semble cepen-
,

. dant quo dans les deux cas se produisent aussi des phenomènes de "fossilisation"

et do "pidqinisation" qu'il est imptrtant d'6tudier.

Comms ppm l'avow; dejA signa)e (p. ;)9), la fossiliation (:0/i0.c)., 1972)

decrit le processuc par lequel un systtme approximatif Apvient le plus haut degre .

de comp6tence possible pour un individu; le systMie dulocuteur se fige et de-
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vient stable: le lotyteui- continue A faire les Ones fautes. Selinker parle
de la"compftence langagière tPssilisee". Pour des raisons.non encore iden-
tifiees, l'apprenant cesse d'interioriser de nouveaux elements de la langue
cible. Ce processus peut s'appliquer AAR individu ou A un groupe,_ce qui
pourrait engendrer l.a.formulation d'une nouvelle mariete de.la lanpe cible '.....

(come l'anglais par16 en Ikide Voir Jain, 1969). La competence fossilisee :1
devient alors la "langue" parlee dans cette region-geographique. Les,locuteurs .

de cette mariéte - 'de cette interlangue devenue stable - pourraient continuer
A integrer des items lexicaux nouveaux, mais les structures morpOsyntaxitlues
ne montrent plus de developpement vers une connaissance du systeMe total de la
larPgue cible. /

* -

Certains linguistes acceptent l'Iwpothese d'inlerlangue seulement du
point de vue d'élements ou de systtmes fossilises. Selon eux, les systtmes
intermédiaires qu'utilsent les apprenants,.surtout eR milieu scolaire, 5ort
trop instables pour poumoir etre décrits et pour postuler un veritable systeme
linguistique. On pourraitneme se demander'si l'on reussira_A decrire n'impor-.
ip quel system. linguistique, car l'emolution est une des carteeistiqUes pri-
mord-raes des llflgyes (17). .

.

-Ruels exemples d'interlangues stables pcurrait-on donner ? SelonoNem-
ser (l971),,ile langage de. la plupart des Immigrants, qui n'atteignent pas le
nimeau de/competence des Iocuteurs de ,la lang4e du milieu d'accueil est une
mariete stable de systeme approximatif. Un auire exemple serait donne par les

,chauffeurs de taxis ou les commis dans les hotels, qui o t des contacts fre-

kquents mais tres circonscrits avec des etrangers. D'46b -ude les gens qui uti-
lisent un tel système'ne forment pas une connunaute lingu tique. Neanmoins,
si une communaute se forme un systtme approximatif peut se stabiliser et une
nouvelle mariété de la langue,ciple se developper, ce qui pourrait etre le cas
des groupet immigrants. .

Richards, dans ".(;ocial Factors, interlanguage and language learning"
(1972), a.étudie ce phenomene plus en profondeUr. Selon lui, c'est la situa-
tion socio-economique et politique qui determinera la ntture de l'interlangue
et les poss'bilites de fossilisation des systtmes transitoires.

\,Tout acquisition d'une langue s'effegObe par le biais d'une serie d'in-
terlangues; Oais A cause de certains facteurs.sociologiques, economiques et

iautres, une interlangue peut constituer la competence terminale d'un groupe.
Elle devient alors la m rque de l'identite du qroupe et de la solidarite ethni-
que. Ces interlangues s t do le resultat du contact des langues et des cul-

di tures. Richards donne co xemples l'anglais des immigrants et l'anglais d'un
/a groupe ethnique indigène come les Inuit du nord d anada. A cause des pressions

economiques et sociologiques, ou A cause d'un isolem nt linguistique et culturel,
ces deOx groupes utiiisent des interlang,es devenues des marietes d'anglais
qui leur sont propres. Un troisième contexte qui porte A l'elaboration d'une
interlangue stable est celui des pidgins et des creoles. Ces trois situations
reflètent les deqres differents d'integration socio-économique et politique de
ces grou0es dans une societe contrölee par un autre grore linguistique.

11 existe.aussi la,situation oti une mar-lige locale d'anglais se deve-
loppe dans un milieu non anglophone, AI Nigeria par exemple, oil l'anglais est
la languelde l'instruction et de la,coummnication officielle. Richards voit
l'anglais parle au Quebec par les francophones comme "idiosyncratique", tandis.
que l'anglais de l'Inde est une interlangue stable, reconnue maintenant comme

:1
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.ube variéte. Ii faudrait examinei- les fonction's.sociales de la langue en ques-

tion aussi bien que la manitre dont elle est apprise/tar la distance entre
l'interlangue fossilisee et la variété -standard depend de ces faciburs aussi

Hen que du degre d'isolement culturel de la communauté linguistique en ques-

tion.

Ulle situation différente se présente, selon Richards, lorsque 101an-

gue cible n'a pas de fOnction sociale; c'est celle ob la langue.s'apprend for-

mellement dans une école et a elle n'est pas utilisée pour la communication

dans la vie quotidienne. Dans.ce cas plusieurs differences apparaissent. A

l'ecole, il y a toujour un effort d'approche de 1411angue standard (langue de

prestige) et les deviations sont considérees commeilfies fautes. Dans les autres

situations ci-dessus, l'interlangue est acceptée et institutionhalisW, vAillfe si

elle est considerée comme non-standard. , C'est la communauté linguistiqug con-

cernee qui déterminera jusqu'a quel point les locuteurs apprendront leSwformes

stardard. Pour l'etudiant, cependant, on constdèrg\ que ce sont ses proppes li--

I\ mites qui determinent:sa competence daAt la langue tecond2 et non le contexte

.....__J .1socio-économique dans lequeli1 vit.
\ .

Nous avons présente ainsi les différentes possibilités 0 fossilisa-

tion de systèmes approximatifs, telles qu'elles$ sont postulees par Richards.

Ce phenomtne de fossilisation peut servir aussi pour expliquer le développement

de certaines variétés,non standard d'une langue par les lccuteurs natifs de cette

langue. Il s'agit-de 4.tuations bidialectales oilune minorité, isolée de.la com-

munaute linguistique majbritaire A cause de facteurs socio-économiques et cultu-

rels, utilise une varieté qui n'est pas isomorphe avec la norme'de la communauté.

Connie exemple, on pourrait citer le cas des Noirs aux Etats-Unis, ou celui des

,habitants de certaines regions isolées comme les montagnes de l'Appalachia. Par

.. rapport a la norme de l'anglais enseigné dans fes écoles, ces varittés d'anglais

pourraient s'analyser eomme des systOles approxifiatifs fossilises, caracterises

par une surgeneralisation des rtgles et une simplification de la morphosyntaxe

de l'anglais standard. On peut se demander_.si l'anglais parlé par les anglopho-

nes de la region de Québec, fortement influences par.le francais de la-region,

n'est pas aussi une interlangue fossilisée. . .

N

tilt-lme si nos intérêts dans ce travail portent sur l'apprentissage des

languoi; secondes, il Laudrait au moins se demander si le concept de fossilisa

dr Lion s'applique A l'acquisition de.la Tangue maternelle. Peut-on dire que le

locuteur natif a des (slftents fossilisics, sinon un systeme fossilisil, qui son04

partie intl,qrante du syc,tOme total de sa langue maternelle? Wyatt (1970) cons-

tate guy pelf de recherche> ont (st6 f ites en ce qui conciprne-l'age auquel le

locuteur nalif cesse d'acqu(srir ou d ljouter des rNleS de grammaire on des

structures ;) la qrammaire de sa langu. maternelle. Lenneberg (1967) pense qu'A-

pre,s l'age de 1? ou 13 ans on n'ajoute que des items lexicaux ou des exlpressions

idiomatiques. Ainsi, si l'on accepte la theorie de lateralisation cérebrale de

Lenneberg, un enfant qui,,pour quelque raison que ce snit, n'acquiert pas le sys-

Ome total de sd premier0flanque avant l'Age de la puberte ne pounrait pas, plus

tard, ajouter des elements nouveaux au systtme grammatical de la langue qu'il pos-

stde: il ntilisera un systtme approximatif par rapport an'système total de sa

preWre lanque. Uien entendu, il reste A savoir en quoi consilke exactement

lc ',r,ti\me intégral de n'importe quelle lanque naturelle. C'est peut-etre une

abstraction par rapport A laquelle tou4 locuteur natif utilise on systtme approx-

.S

imatit fossilistl.

4
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Le fait que la simplification et la surOneralisation des reales mor-
phosyntaxiques semblent caracteriser les systemes approximatifs fossilises, a

. amene les chercheurs A' postuler un lien possible avec les pidgins et les creoles,
signale par Richards (voir p. 27 ci-dessus) comme le troisitme exemple de fossi- -

lisation. Ii s'agit d'un phenomene langagier'bien particulier, considere par
certains linguistes comme une veriftation evidente de la notion de systtmes )

approximatifs. C'est Schumann (1974a) qui en a propose le modele, base sur une
analyse des mecanismes de developpert des pidgins et des creoles.

Schumann explique que le langage remplit trois fonctions pour l'homme:
. la communication, l'affirmatiOn de l'identite sociale et 16:kpress1db des be-

soins psychologiques. Sa these est lta suivante: si la fonction de la langue
apprise pir l'étudiant est seulement la communication, l'interlangue qui se de-
veloppe ressemble aux pidgins avec des simplifications de structures. Mais des
que la langue assume les deux autres fonctions - forittions integrative et ex-
pressive -, l'interlangue devient plus complexe et ressemble plutôt aux creo-
les. Ainsi, le developpement des pidgins et des creoles\ut servircomm,mo-
Ole pour l'apprentissage,des langues secondes.

Schumann identifie quatre mecanismes pertinents pour le develop ment
des pidgins et des creoles: la simplification, la reduction, la compilation
et l'expansion. Les deux premiers-caracterisent les pidgins: l'ordre des mots
remplace les inflexions, c'est-A-dire les elements redondants disparaissent
five books five book; 10 questions sont formees a partir des affirmatio s,
sans_changer P'ordre des mots, et les toOrnures stylistiques sont reduit ou

eliminees completement. Des que sa fonction change, la langue changerellt l'on
retrouvera des caracteristiques des creoles: plus de formes alternatives, plus
de variations stylistiques, plus de vitesse dans le debit,de la phrase, etc.,
donc complication et expansion.

Schumann est d'avis que l'etudiant d'une langue seconde passe par les
mêmes etapes. Les systemes approximatifs qu'il utilise ressemblent au debut
aux pidgins et ensuite aux creoles, et les mtmes mecanismes operent dans les'
deux cas. PluS tard, des que l'apprenant conuence A s'exprimer et A utiliser

cgi'.1 _la langue pour exprimer sOn identite et ses besoins, tendra idea-

.'-'-lement vers la norme du locuteur natif adulte.

Une autre etude qui postule un lien entr les pidgins et la langue par-
lee par les étudiants en langue seconde est alle e Ferguson (471). Ce lin-

quiste a examine la presence et* l'absence de la co ule en anglais dans le,lan-
gage des enfants, des etrangers, et des locuteurs de pidgins'afin d'étudier la
tendance vers la simplification (la reductAn des distinctions merphosyntaxi-

,ques) que l'on retrouve dans Tes pidgins.aussi bien que dies les systemes arr-
proximatifs. Ferguson reprend l'hypothèse de Richards vAlant que le langage
de 1'6. ger (sans doute s'agit-il d'immigrants) pourrait devenir une sorte
de pi gin ensuite une variete de la langue ct.ble en question, dependant de

situation socio-culturelle. emir lui, le 4,Kcessus de simpTification, qu'on
trouve dans le langage des enfants, des etrangers et des locuteurs de pidgins,
est un phenomene universel dans l'acquisition d'une premiere ou secon-

de. Les resultats semblent soutenir l'hypethèse de Schumann: puisque le pro-

cessus de siNplification est le debut du developpement des pidgins et que ce
mtme processiA sej<trouve dans l'interlangue des apprenants en langue secon- - #

deN le langage l'apprenant ressemble A un "pidgin naissant", une etape de- 11 co

veloppementale dans le processus d'acquisitinn. !lc

4'
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A, L'utilisation du modtle des piggins - un cas special de fossilisation - ..,

pour soutenir le concept d'interlangue )mpligue queNl'analyse du developpement

des pidgins fournira la cle du processus d'aequisition des langues secondes.

Cependant, Flick et Gilbert.(1976) qWil existe des differences qui

relevent des conditions sociales dans le d loppement des pidgins et des in-

terlangues: l'analyse des deux phenoWenes.n est donc pas aUssi pr6cise et tlpi-.

re qu'on le pensait. . L'essentiel de leur argument se trouve daris le fait que,

dans l'apprentissage des larares secondes, on n'a qu'une seule langue qui sert

de norme atteindre, de modNe pour l'approximation. De plus, il est rare

les apprenants en milieu scolaire utilisent leur approximation de la langue -ci-

ble pour communiquer entre eux. Or, le développement des pidgins est caract6- i#

rise par 1) les sources multiples des pidgins, 2) 'le fait que les locuteurs

des pidgins forment une communauté linguistique et qu'ils utilisent le pidgin

pour communiquer,'chaque sotis-groupe etant d'origine linguistique diwere,let

3) le fait que la langue cible ne sert que rarement de modèle, A cause du con-

tact très limité qui exi.ste entre le groupe qui parle la langue cible (dans la .

plupart des cas, ce groupe est d'un niveau socio-économique eleve) et le groupe

La distance sociale dans ce cas est un element a comiderer, car

elle end cette situation nettement differente de celle de l'etudiant d'une 'Ian: k
gile seconde. Celui-ci, en effet,.aura toujours la possibilite Waccéderka la ..I

culture et A la socjete de la langue cible.

Ainsi, le modtlt de pidginisation propose pour faciliter la recherche,et

la descrigtion des systtes approximatifs n'est pas sans poser des prob1èmes7.

Il suppose une connaissAce préalable des differences dans les contextes so-

', ciolinguistiques entre l'acquisition d'une langue seconde et le developpement

des pidgins et des creoles. Cependant, l'analyse des erreurs montre pour les

deux cas une similarite possible dans les processus développementaux des sys-

tees approximatifs et des pidgins:it

Nemser (1970), et surtout Richards (1972), (et Noyau, 1976, p. 56), sou-

lignent l'importance des facteurs sociaux, économiques et politiques dans l'ex-

plication du phénomene de fossilisation, dont le développement des pidgins et

des creoles n'est qu'Un exemple. Cependant, la recherche sur les causes et les

mecanismes operatifs de la fossilisation aussi bien que sur la descr/rption d'un

systtme fossijise peut faire ressortir des notions pertinentes quant'aux pro-

cessus determinants dans l'acquisition des lanques se

13

ondes.

D )'autres Finquistes considèrent les variables ffectives comme étant

-,ignificatives dans la fossilisation des systèmes approximatifs (Taylor, 1974;

Jain, 1969). Scion Jain, l'interlangue de l'etudiant represente une "competen- 1

ce fonctionnelle": dft. qu'il discide qu'il a assez appris pour pouvoir communi-

quer, il cesse d'apprendre; Noyau (1976) postule le lor processus pour les

travailleurs migrants (p. 55). Dans la plupart des cas, ceci se passe incons-

ciemment et l'apprenantip'interiorise plus les elisments de la lanque cible;

Saul possiblement du vocabulaire; son systtme intermédiaire se fossilise. Les

facteurs affectilfs en jeu,sont la motivation, la capacitis de s'identifier aux

membres d'un autre groupe culture] et le desir de le faire, donc en general des

facteurs qtri caractCrisent la "motivation integrative", décrite par Gardner et

Lambert (1972).

i Dans ce contexte, on compare souvent la facilite de l'enfant pour appren-

dre la lanque sechnde A la difficulte qu'eprouve l'adulte. Mais, l'enfant qui

(!st en train d'apprendre une langue seconde (dans une conununautC utilisant cette

lailgue come langue materrielle) aura un beoin fondamental de communiquer avec
..
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les locuteurs natifs de tette nouvelle communaute linguistique. L'acquisi-
tion de la langue cible fait partie du processus de socialisation, necessai-
re pour devenir rembre de cette comTunauté. (Mdcnamara, 1973; Taylor, 1974;
Schumann 197

'Quant a adulte, les chertheurs parlent plutert de motivation, soit
trumentale, soit integrative, pour apprendre la langue cible. Sauf dans le
cas des'immigrants, l'apPrenant adulte n'aura-pas besoin de s'tntegrer ou de
s'identifier aux Membres d'un autre groupe culturel. De plus, pour l'adulte,
les limites de son Ogo sont déjà fixes (son. 6go n'est plus asser perm(able)
et,i1 est moins souple que l'enfant pour s'adapter psycholoqiquement une au-
tre communaute lingmtstique (Tay/or, 1974). lin enfant peut aisement chatiger de
culture quand il chari4e de code, alors que l'adulte peut eprouver un choC cul-
turel. L'adulte eprouve une certaine anxiete face A la nouvelle culture, (l'a-
nomie de Durkheim): il se sent menace de perdre son identite, lift A la ldn-
gue parle. Il sera par consequent incapable d'atteindre un haut niveau
de competence dans la langue cible. Schumann (1975) le dit clairemenI:

... problems with adult's attqudes, motivation, andfor
emphatic capacity which are brought ODout by either general
social-psychological-development or language and culture
should prevent him from gettinglInvolved in ,communication
which will lead to successful second lapeuage acquisition".
(p. 232)

-

Ainsi, selon cette notion de l'importance des facteurs affeCtifs dans le pro-
cessus de fossilisation, l'adulte sera coAdamne geutiliser un systeme approxi-
matif, devenu sa coMpetence terminale, de la langue cibleitt il n'atteindra
jamais le systeme d'un locuteur adulte natif.

Dans les pages precedentes, nous venons.d'examiner la direction qu'a
prise la recherche sur le processus de fossilisation, consider6 comme un champ
fecond.mbr 4'etude des systemes approximatifs et pour certains chercheurs, le
seul véritableiremple de sWeme approximatif. Dans ce domaine, il y a deux
groupes de facfburs'lui-shmblent se distinguer.par leur important : les fac-

teurs ideologiquo, c'est-A-dire.lociologiques,.economiquds, et litiques et
les facteurs affUtifs, tels que la motivattbn, le besoin, l'ethnocentrisme.
Dans l'etat attuel des connaissances, il est impossible de prononcer sur
l'apport veritable d'un groupe ou l'adtre de ces facteurs.

,

1.6 Problemes souleves par la notion de' "systeme approximatif"

)Cette 'notion d9.4o;silisation n'est pas le seul domaine relatif au con-
cept dhs systemes apphoximatifs qui souleve des problemes. La reche:rchv dans

te domaine des systemes approxiMates semble faire naltre autant de questions
que de reponses aux nOmbreux problNes que pose l'apprentissage des lanques se-
condes.. Nous voulons signiler ici jusqu'à quel point les concepts dont il a ete
question dans les pages precedentes sont speculatif-s et difficilement Orifia-
Wes. .

D'abO4, qu'il s'agisse de Selinker, Corder ou Nemser,. chacun est d'ac-
cord sur 1Lichle que l'interlangue de l'apprenant est systematique, sans'preci-
ser cependant ce.qu'on entend par "syst6matique". Ces auteurs soutiennent nue
le developpement du systeme de l'apprenant se fait seTon des etapes structurees
qui "se tiennent" A n'importe quel moment du processys. tine coupe syhchronique
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permettrait de-determiner le sys me de 1 'opprenant. Or, personne n'a encore

donne de preuve de ce caracter systematique de l'inteHangue. L'etude de

Dickerson (1975), sur 1.'ana19te des systemes intermediaires d'apres le modele

des regles de variabilite, permettrait peut-être de prouver la systematicite

de l'interlangue.

Un autre point discutable concerne la definition de ce qui constitue

une erreur. An termes de l'hypothese de l'interlangue, toutes les phrases de

l'appren sontlien fprmees. Corder signale que la deviation ne peut etre

consider.e telle que par comparaison avec la compétdnce de l'apprenant dans la

langue econde et qu'il ne faudrait pas evaluer le systeme intermédiaire selon

1esnormes de la lingue

Cependant, comme Zydatiss (1974a et 1974b) le signale, ii faudrait pou-

.0)rdecrire taute l'interlangue de l'apprenant afin de se Tendre compte si un

.

element de cette interlanque est ou non partie integrante de son systeme inteN

)mediatre. En outre, pour pouvoir examiner les erreurs dans rinterlangue de

l'apprenant, ii faut des criteres de definition d'une erreur. Or ii y a deux

niveauX a considerer sur ce point: l'interet du-profes$eur de langues secondes.

et l'Anteret du -chercheur.

Du point de vue du linqui,ste, ii faudrait pouvoir caracteriser la "fau-

te' au niveau de la p Jormance s6it comme un lapsus, cause'par la fatigue ou

par un trou de meMo. e, soit comme une veritable erreur. Le premier type'Afmodr'

"faute" (que Cordef considererait comme les seules "faUtes"), qui'ne relev7

que du niveau de la performagce, peut 'etre corrige,partl'etudiant lui-même.

Le second type, par contre, releve de la 'competence de l'etudiant (Rojao, 1971)

et peut difficilement etre corrige. Pour reprendre la terminologie de BoUtOn

(1969) (voir p. de ce travail), on ne salt pas A quelle étape dans le proces-

sus d'acquisition se produisent 1e erreurs: au moment de l'integration, de

ou de la restitutiod. D'autre part, Duskova (1969) se demande

si l'etudiant, qui commet une faute au niveau de la restitution (la performaneer,
agit necessairement ainsi parce qu'il n'a pas integre la regle de grammaire en

question. 11 nesemble done pas que la dichotomie erreur/faute puisse s'expli-

quer somairement par une reponse facile du type dichotomie competence/perfor-

mance. Les chercheurs ne sont pas arrives A donner Une definition precise et

objective de ce qui constitue une erreur et ils semblent, selon Zydatiss (1974a),'

analyser 1 corpus en se referant A la nOrme de la langue cible (.(;. dohanmlon,

1973, p. 1 5). D',outres chercheurs sebasent sur les opinions emises par les lo-

cuteurs nat s qurnt A lacceptabilite d'un &lona' (1;e1inkcp, 1969). Certains

feront encorè un pas verS la determination de ce qui cOnstitue une erreur en

prenant., en co sideration la situation sociolinguistique. (CorogA, 1973 et

197 a).

Or du point de vue du professeur de langue seconde, la definition de

l'errepr ne coincide pas necessairement avec cello des linguistes, car il a

d'autires preoccupations que cellos purement scientifiques dti chercheur. Comme

7ydatiss (1914a) le soulione, des qu'il s'agit d'ohjectifs Pdagogiques, le

professeur est force de considerer au moins certains elements de l'interlaygue

de ses etudiants'cornme,fautifs. 11 faudrait donc determiner les erreurs que le

professeur devrait corriqer en situation d'apprentissage et celles qu'il pour-

rait ignorer, du moins au debut de l'enseignement.

Dans la recherche actuelle; on tente de determiner quelles erreurs peu-

vent entraver le processus de .1.a conmiunication afin de leur donner preseance au

37
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au.niveau de, la correction. Burt (1975) définit erreur's qui bloquent la
communication comme étant celles qui influent sur la structure de toute/la
phrase: ces erreurs, "qu'elle appelle "globales", concernent entre autfes'l'Or-
dre incorrect des mots, les Charnieres mal utilistes ,et la.surgeneralisation
des règles syntaxiques. Les autres erreurs, qualifiees de "locales", ne con- ,

cernent que les constituants uniques dans urie phrase, comme 1a flexion des noms
et desIverbes. Dans ce dernier cas, la communication a quand même lieu. Le

'professeur de langue doit donner priorité aux deformations globales qui peuvert
conduire a l'incomprehension du message.

Olsson (1973) arrive A peu pres aux memes cOnclusions, A cette diffe-
.

rence pres qu'elle désigne les erreurs selon une distinction syntaxique semanti-
que. Les erreurs syntaxiques sont touteg les deformations forifelles; les er-

reurs semantiques concernent le sens de l'enonee. Les erreurs5critiques pour
la communication sont les erreurs semantiques (fin exemple: The thief catch by
the policeman): Au lieu de corriger les erreurs en se souciaht principalement
de l'aspect formel, ii faudrait considerer d'abord la censequence de la dtfor-
mation sur la cOmmunication..

Nivette (1973) partage également l'opinionaselon laquelle les "devia-
tions semantiques" wit les plus critiques pour la communication. Cependant,
il nous semble difficile, dans ces typologiqs, de distinguer ce qui constitue
une déformation,grammaticale de ce qui représente une deviation semantique,
car une faute syntaxique peut evidemment influer sur la semantique.

Toujours dans l'optique d'évaluer les deformations en termes de commu-
nication, on pou'rrait considerer les erreurs vniquement en fonction d'objectifs
pedagogiques specifiques. Une.forme pourrait etre consider-6e oomme une erreur
par rapport a un objectif, mais acceptable par rapportia un autre, pourvu que
la communication a4t lieu quant meme, Enkvist (1973)/caractérise ce point de
vue de "goa.1-related errors" comme "le principe de la relativite fonctionnelle
des erreurs" (p. 19).. Reste cependant, a établir des critères pOur mesurer
l'influence.de certaines erreurs sur l'intelligibilite du message dans des.si-
tuations spécifiques.

Ce conceft d'"acceptabilité", de meme que celui de "grammaticalite" ont
,/ ét6 d'abord'élaborés dans le domaine de la theorie linguistique. La grammati-

calite est mesuree en fonction de la grammaire d'une langue: une phrase est
granmoticale si elle fait partie de la grammaire de la languy en question. En

revanche, le concept d'acceptAilite refere A la relation entre une phrase et
les.*ugements d'un informant, et semble donc plus rentable du point de vue pedp-
gogique. Enkvist Wute une froisieme categorie, celle de l'acceptabilite con-

? textualiste, qu'il appelle "appropriateness" (p. 21). L'acceptabilité d'une
structure dependra, selon lui, du contexte et de la situation; on aura une hie-
rarchie de niveaux de tolerance des deformations selon le contexte socto linguis,
tique!' On ne peut parler d'erreurs qu'en fonction d'un contexte et d'une situa-
tion sp(cificys.

Ainsi, pour les besoins pedagogiques, Enkvist envisage:

1) une definition des habiletes'linguistiques minino necessaires (tans cer-

taines situations restreintes;

2) la definition des objeCtifs en te nes de l'importance pour la co4unica-
tion e& non en termes de grammati lite ou de conformite aux Ogles de
grammaNe; 3,4
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.3) Une echeile d'accepiabilite,,.d"appropriateness",.et de tolerance des

erfeurs relative a chaque contexte et A chaque situation.

La seleCtion et la progression des elements linguistiques a enseigner devraient

se faire 5elon;9es trois principes,

S. Johansson (1973), suit l'idée de Enkvi,st et reprend les principes de

,la relativité fonctionnelle des fautes et de l'echelle pour évaluer la gravité

des faütes selon l'intelligibilité ou, simplement, la communication. 11 dist-

tingue deux niveaux d'influence des erreurs*sur la communication: a) elles

peuvent influenCer l'fiftelligibilite du message; b) elles peuvent mettre en

question la relation entre le locuteur et le récepteur, c'est-A-dire entralner

une attitude negative de la part du recepteur envers le locuteur (le degre

d'"irritation"). Le mesage pourrait etre comprehensible, mais A cause du.choix

des, mots,tou du niveau de langue, la communication n'a pas lieu entre l'apprenant

et l'autochtone.

Ainsi la definition de pe qui constitue une erreur devreit, Nur cer-

tains, prendre en consIderation les facteurs sociolinguistiques et, de plus,

elle devrait etre ubordonnée,A l'efficacité de la communication en langue ci-

ble, plus particuLièrement la communication liée A des situations concretes.

Cette conception de la definition d'une err1Ir interesse surtout les pedagogues,

les chercheurs se contentent de rester a u niveau plus abstrait de description

linguistique. Peut-être gagneraient-ils A ortir de ce cadre strictement lin-

guist4'que et c'est alors gue les facteurs s ciolinguistiques leur viendraient

en aide pour permettre de mieux comprendre les processus d'acquisition deks

langues secondes.*

Un troisieme problème que souleve le concept de sySteme approximatif

concerne ce que Rojas appelle (1971) "le silence des fautes". L'analyse des

erreurs ne porte que sur les erreurs effectivement produites; mais on sait que

l'étudiant utilise des canismes pour eviter les structures qu'il ne connalt

pas ou qu'il connalt ma voir les techniques d'"avoidance" dans Tarone et al,

(1976a). Le cherche ore ce que l'apprenant ne sait pas. Les chercheurs

s'orientent donc de plus en plus vers une analyse de toute qa performance

-de tout le produit du sujet, et non seulement,des deviations. "Svartvik (1973)

propose ainsi la notion d'"analyse de performance" (performance analysis, p. 8).

11 s'agira d'une description des erreurs aussi bien que des phrases bien formees

de l'interlangue.

Ceci nous merle etudier un autre aspect de 1 discussion relative ar
la methbdologie permet de recueillii- les donnees jusceptibles de nous ren-

seigner sur les systpdies approximatifs'. Corder (1971) et Cazden et at. (1975)

proposent des etudes longitudinales; d'autres preferent des etudes synchroni-

ques d'un groupe d'individus et Selinker (1972) tient A l'analyse des exemples

de fossilisation.

Plus recemment, dans le but d'avoir plus de donnees A part-1r d'exemples

de production libre des apprenants, on a propose des pi'ocedAes d'elicitation

(7,ydatine, 1974b; 14ilienNa'n, 1973; et Corder 1973). 11 s'agit la d'une ten-

tative qui, par le biais de,la production d'enonces, bien formes et mal formes,

permettrait de deduire les elements et les operations propres A l'interlangue

de l'apprenant Zydatiss cherche A savoir comment l'apprenant produit une struc-

ture particuliere, et, s'il ne le fait,pas, comment il s'y prend pour rendre

lp me-me sens ou ce qp'il estime avoir le meme sons. D'autres chercheurs,.comme

Chau (1979), essaient de solliciter les jugements.subjectifs des apprenants quant
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-a leur perception de la difficult6 de certaines taches dans les procestus d'ap-
prentissage. De facon g6P6rale, il a compar6 ces réactigns subjectives A une
'analyse contrastive des deux la s en question et A une analyse des erreurs
d'un corps produit par les mtiles 6 udiants. Il a trouv6 queje degr6 de dtffi-
culté signal6 par les etudiapts cor e4pondait A la frfqbence des erreurs dans
la mane structure. Ainsi, les jugements relatifs A la perCeptitin de difficul-
tés pourreient Constituer aussi un outil de la recherche.

-tin dernier point A' mentionner dans 1C-r11-170117e concernant l'hypothese
i

de l'interlangue.est uri probleme a deux niveaux. D'abord il s'agit de tavoir
si l'acquisition d'une langue seconde est isomorphe avec l'acquisitiod`de li
premiere lan0e, c'est-A-dire si les processus sontles mêmes dins les dein( cas.

, Deuxièmement, il existe tOute la polémique quant A l'acquisition des langues se-
condes par les enfants et par,les adultes. Cage est-il le facteur d6terminant.
Ou s'agit-il pluteit d'autres facteurs tels qu des changements de la situation

IP
d'apprentissage, le degre et la durée d'exp ition A. la langue cible, le besoin
de communiquer dans cette langue, le type activités dans la situation d'ap-

..-

prentissage, etc. (Ervin-Tripp, 1974), qui produisent les diffidult6s ressen-

. ties par l'apprenant adulteZ ,
----------,

, .

Parce que l'on a retrouv6 les memos types d'erreurs chez les enfants
en train d'apprendre leur premiere langue et chez les apprenants d'une langue
seconde (Du'lay et Burt, 1972), on peut supposer l'existence des mêmes processus
d'apprentissage. Mais les chercheurs ne semblent plus certains de la validité
d'une telle hypothese. On pourrait seodemander VI le fait d'avoir acquis une..
premiere langue n'influence pas les'stratégies d'apprentissage'd'une seconde.
Cazden et al (1975) signalent que la pr6sence de simplifications dans le lan-
gage des enfants et dans l'interlangue des apprenants n'indique pas nécessai-
rement q&ele processus de simplification soit motive par les memes raisons,
Dans le cas de l'acquitition de la premiere langue, les contraintes de develop-
pement cognitif (l'idée de "conceptual rRadiness" de Piaget) des enfants peuvent
entrainer des simplifications, tandis que chez les apprenants Cune langue secon-
de, la simplif cation 'pea etre le.r6sultAt de certaines strat6gies d'apprentis7.,
sage ou de com nication.

Ceci nous amene A parler de l'autre aspect de ce probleme, A savoir si
leis adultes_apprennent une langue seconde comme le fait l'enfant. Puisque nous
nous inWessons, dans le cadre de ce travail, A l'enseignement des langues se:

41114
condes aux adultes, il faudrait examiner brievement en consiste cette po-
lémique.. Selon la notion de p6riode critique, retrouv6e Penfield et Ro-
berts (1959)igt chez Lenn4Berg (1967), YA4lat6ralisation c6r brale aurait lieu A
Page de la Abert6 et, ,par conS6quent, l'adolescent et l'adulte ne pourraient ...1

jamais apprendre 'deg' rangues sfflcondes comme un enfant, car leur Cerveau orpos-
s6derait plus la souplesse neuro-physiologique n6cessaire.

,

Or, pour plusieurs raisons (entre autres, le fait que Lenneberg a tra-
vaill4 upiquement avec les enfants souffrant de 16sions au cerveau), on n'accep-
te plus a *priori cette notion de lat6ralisation c6rébrale. Il se peut que l'a-
dolescent ou l'adulte apprennent une langue secoride jusqu'au poin d'etre con-
sid6r6s comme bilingues, mais qu'ils utilisent d'autres straft d'apprentis-

6

6 6tudi6 les.
d'activit des neurohs de trois groupes de bilingues, divis6s selon l'histoire

71

..c.,,,,_10

% . .

sage que celles d'un enfant. Cette possibilit0 semble motiVee par les pOsultats
d'une 6tude relative au concept de dominance c6r6brale. Il semble quOla fonc-
tion langagiere se situe dans 1'h6mispere gauche du cerveau, lequel est donc
consid6r "dominane pour le langage. Or, Genesee et al. ont patterns

-N/,.&
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d'acquisition de leur deux-Mile langue 11hlingues de naissance,'bilingues de-
puis l'Age! e 5 ans,et bilingues-adolescents. Les deux premiers groupes de-
0E1E014 e dominance cerebrale gauche,fflais le trOisieme groupe une dominan-

. te dans 11 misptirmie droit, ce qui implique la possibil;ite de strategies dif-
ferentes dans leur traitementdes elements linguistiques.

SS

D'atitres lnguistes préfèrent laisser de ceit'e neurophysior.
logique. Rosansky 1975).et Schumann (1975) citent dam autres facteurs qui
peuvent etre wances comme sources pos'sibles des difficu1té5 auxquelles font
face 1e2 adultes'apprenant une langue seconde: les facteurs affectifs (18)
et les facteur0s ,cognitifs. Bien que Rosansky considere ces deux fercteurs comme
insOparables,-49.4prdependants, elle.s'occupe niquement des facteurs cognitifs_
dans son étudevv-

Rosansky prend en consideration la theorie de developpement cognitif
Piaget,ten par,ticulier, le develOppement de la fonction symbolique et de

A cette notion Out apporter A l'explication de l'acquisition d'une langue
econte. Elle estime que'le debut de la periode du developpeinent des operations
formelles marquela fin de la "periode critique" et qu'apres ce stade-1A6 l'a-
dulte gourrait ,apprendr'e une langue seconde, mais par des stratégiks autres
que telles qui soht propres A l'enfant. ri semble-que dans les sequences de
developpement cOgnitif seleRayiaget, l'acquisition "naturelle" des langues
(premiere et seconde),a lieul'avant le commencement de la periode,des ppérations
formelles; par consequent, ii existe un ou plusieurs_facteurs iqpibiteurs:qui
empêchent l'acquisition d'une langue seconde par l',adulte danstMe'situation
d'appeentissage naturelle: Dans ces conditions, il est preferable que l'adulte
entreprenne l'etude de la lpngue cible en situation scolaire. Baily, Madden et
'Krashen (1974) ont egalement etudie les processus d'apprentissage chez l'adulte
et ils signalwnt,aussf l'existence d'opération's cognitives différentes de celres
qui existent cnez l'enfant.

(

. , En résii&, les chercheurs soulignent trois variafttes qui s pliquent

AYPaduite apprenant une langue seconde: 1), l'experience linguistique anterieu-
re, 2) .les facteurs cognitifs, et 3) les facteurs affectifs-Reibel, 1973.;
Taylor, 1974; et. Aum1ie1, 1964). Une foi5 de plus,'on nè peut pasAilire, A la
lumière'de la recherche actuelle, laquelle de ces variables est la Mus impor-
tante. ,En outre on pourrait se.Ziemander si ces facteurs ne sont pas trop inter-
dependants Pour pouvoir etre separes.

S.

p.

11!
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NOTES

1. Les termes "langues secondes",'"langues etrangeresu seront utilises comme
synonymes dans ce travail.

2. Pour nommer ce systeme, on trouve chez les,divers auteurs:. systeme approxi-
matif, systeme interm interlangue, dialecte idiosyncratique, etat
de dialecte, ènçi approche, Competence intermediaire, langue'd'apprenant
'(Learner's Langua ). Nous-utiliserons 1e trols premiers, comme s'ils
etaient synonymes.

.
tLEn\géneral, dans les ouvrages sp4160Tses, une "erreur" se situe au niveau

de la langue, de la competence; une "faute" relève de la,performance, de
l'utilisation du.code.

4. On peut trouver des cas. a le locuteur cree une phrase uniquement de mots .

. forts, sans inflexions: "manger,rfaim", "chambre-dormir".
5. Pour une discussion de ce probleme, v Sheen (1976).
6. La connaissance de cda regles varie re autres, selon le niveau d'edu-'

cation, la cIasse socio-économique, region du pays (urbaine oU.rurale).
Voir Dittmar, 1976.

,

7. "Compétence"de communication" traduit "communication compaence". Dans les
ouvrages specialises, on trouve aussi "competence A communiquer", et "com-
pétence communicative".

8. "Elicités": elicited en anglais.
9. Ces phrases anglaises, que Selinker considere comme la "norme", ont été

établies expérimentalement.
.

) 10. La- norra seAéfinirait de la fam'con suivante: .

.

.

"Lenorme, dit Coteru, comprend tout ce qui, dans la technique
du discours, n'est pa's necessairement fonctionnel (distinctif),
mais ce qui est tout de même traditionnellement.(socialement)
fixe, lqui est usagecommun etcourant de la communaute linguis-,

tique... La orme correspond'a. peu Oes A la langue en tant.qu'

_1CIt973, p, 55.
qu)itnstitut on sociale:.." Guiraud, Pierre, Le français popu-
-Zaire, P.U.

11. Observation)perso4nelle.
12. Voir Jakobolvits (1970) Ilgur mne djsru*ion des ires de McNeill (1966)

et de Lennebeu (1967) a ce sujt. k-
13. Voir Dulaj, et7Purt, 1974. , .

14. Voir ausO Beyer, 1970 et Watt,070. ,,,

15. On ne peut pas, cependant, pred e l'acquisition en fonction de la fre-
.quence: la fr quence n'est qu'une variable. (Wagner-Gough et Hatch, 1975).

16, La difficulté st définie entermes de competence grammatcale.
17. Pour une dis ussion des difficultes de description, voir.W.F. Mackey,

interference, Inte ation and.the Synchronic Pallacy, 1970, CIRB 7 13-19,
18. Voir page 66 pour une discussion des facteurs affectifs.

1
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pEUXIEME PARTIE

:

hPPLICATION DE LA NOTION DE SYSTEMES APPROXIMATIFS A

L'ENSEIGNEMENT DES LANGUES $ECOND6S

2.1 IntrodLiction

\\ Dans la premiere partie de ce travail, nous kvons fait une recension
critique de la recherche relative au concept de systemes approximatifs. Nana
interêt se dirigera maintenant vers l'application possible de cette notion
de systemes approximatifs A l'enseignement des langues secondes. Cette deuxit-
me partie comportera six subdivisions:

1) les arguments negatifs et positifs quant A l'application du concept A
l'ereignement,

2) une proposition ou un modèle pour une application possible,

3) la selection et la gradation classique A la lumitre des systèmes reduits,

4) grammaires pedagogiques et competence de communication,

5) grammaires pedagogiques et systemes reduits,

6) les propositions pour la caracterisation des systtmes reduits.

2.2 Opinions favorables et arguments opposes A l'application Oe cette notion
g T1ensei9nement

La reaction A l'idee d'appliquer le concept de systemes approOlatifs
directement A l'enseignement des langues est plutelt negative. Schumun (1974b)
est d'avis 00 la recherche jusqu',A present n'est pas suffisante et qbe la pru-
dence la plus stricte est souhaitable dans cette situation. La rechercheA
sans doute d6couyert des faits relatifs A l'apprentissage des langues seconOps
qui potrraient Auer un role sur le plan pedagogique, mais on ne peut pas en-
core adopter telle quelle l'hypothèse de l'interlangue.

Tarone, Swain et Fathman (1976b) dans "Some Limitations to the Class-
room Application of Current Second Language Acquisition Research", emettentie
même point de vue quo Schumann, aprts un survol des problèmes qui existent et
auxquels la recherche n'est pas capable actuellement d'apporter des solutions.
Mme les "'solutions" (16,9 propos6es ne sabAolue des tentatives; dans leur opi-

nion, il y a peu de faits concretsApur ser'Vlr comme base d'application p6dago-
gigue et ii ne faut pas se precip l. vers une solution encore 6phtsmtre.

One yllaction ntsgative Myers l'utilisation d'un système a proximstif
come -base d'une pedagogie vient en general des adeptes de la conc ption "huma-

411

_piste" de l'enseignement des langues. Le pedagogue ne peut pas re eter tota-
lement l'idee qu'il faut ensetglocr toute la lan§ue, y compris la c lture

4 3
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terature) de la langue cible. Ce concept ideal vient de tres
loin dans l'hi toire du monde occidental et il a toujours un rOle A jouer au-

. jourd'hui, non seulement pour les étudiants specialistes de la langue cible,'
mais aussi pour tout etudiant de la "grande culture humaine". Si l'etudiant
dispose de beaucoup de temps et d'un intertt tres marque pour ce genre d'etu-
des, le professeur de lang,bs peut toujours aspirer A cet ideal humaniste. Ce-
pendant, dans le cadre des langues de spéctalite, 0 les objectifs sont tres

(
limitts aussi bien que le temps disponible aux etudiaq4:4; on ne peut pas avoir
de telles prétentions de tout enseigner.

. Il pourrait cependant exist& d'autres raisons pour justifier l'insis-
tance sur l'exposition a tout le systeme de la langue cible. Certains cher-
cheurs tels que Jakobovits (1970). et Roulet (103a) pensent que, sans l'expo-
sition A toute la langue, l'etudiant serait incapable de comprendte et d'uti-

. liser la lapgue cible en dehors de la glituation d'apprentissage (Winiti et
'Heeds, 1975). On insiste dans ce cas, kut" les elements non linguistiques -
come la paralinguistique, la kinesique, les elements sociologiques - qui sont
tres souvent escamotes dans l'enseignement 'des lanques secondes. Ainsi, le
fait de réduire ncore un materiel qu'ils trouveRt deja trop simplifie pour t

un-cours de lang e rait l'antithese de ce qu'il exigent pour arriver A une
compétence.pouss ans la laflgue cible. Selon eux il faudrait exposer les
étudiants A tout, @me aux enonces non gramaticaux du locuteur natif, pour
qu'ils puissent apprendre A utiliser la angue comme instrument de communica-
tion.

En outre, pour un linguiste qui soutient l'hypothese qut.l'apprentissa-
ge de la langue seconde esdisomorphe A l'acquisition de la langfk maternelle
(AL1 AL2), il est necessaire d'exposer l'apprenant A toute la langue
qu'il puisse, A partir de rinput varie du discours, creer son propre syst
de regles. Le processus selon certains chercheurs serait le meme que pour
les enfants acquenant leur premiere langue: la simple exposition A une langue
Jst tout ce qui est necessaire pour acquerir cette langue. Mtme s'ils ne le
dfsent pas explicitement, bien des linguistes pensent JoUt de mtme que cette
exposition pourrait etre importante pour l'adulte, car sa creativite pourrai+
autrement etre bloquee. De ce point de vue, on ne peut pas vraiment enseigner
une langue: le professeur ne peut que faciliter et rendre plus efficace l'ac-
quisition de la langue en question (Jakobovite, 1970). Il fáut donc laisser
cette täche A l'apprenant comme le dit Hanzeli (1975):

"Some of what they will learn is not teachable, stricto eeneti,
the ret they will internalize in a highly individualized manner
about which we are just beginning to form edvated guesses"
(p. 431).

Unee5e1ectiOnte l'input qut tduirait les elements auxquels l'appre-
nant seraitpxpose contrarierait done les processus d'apprentissage propres A
l'apprenant. On craint que la formation des systemes approximatifs, que l'on
voit come necessaires et ihevitables, ne soit bloquee par une telle interven-
tion ptdagogique. Dulay et Burt (1974/0 parlent aussi du paradoxe dans l'efl-
seignement des langues secondes: l'alention dans' la classeproprement dite,
et du professeur et des étudiants, est concentree sur l'apprehtissage de la
1anque, riais souvent ce qui est appris n'est pas ce qui est enseignt. Ainsi,
ii vaudr it eux ne pas trop intervenir dans le processus d'apprentissage et
se fier IltjtOt A la capacite creatrice de l'apprelpt A formuler ses propres
sytibmes.

4 1
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Valdman (1974) craint aussi un effet negatif de l'intervention pedago-
,gique: on risque de retarder ou de faire obstacle A la mise en placf"cles sys-
Aemes approximatifs. De plus, puisque l'on ne peut pas specifier tefis les fac-
teurs psychologiques et sociologiques qui influencent l'acquisition d'une lan-
gue, il faut faire preuve d'un9Ktres grande prudence.

Un souci constant Ps ce courant de reaction negative est la crainte
de la fossilisation de l'iliterlangue de l'apprenant. Pour Zydatiss (1974a),
l'existence de erreurs et la question de non-acceptabilite ont,un rOle A jouer
des qu'on commence'A parler de l'enseignement. Il est important de savoir,quel-
les structures ne sont pas'souhaitables pour pouvoir empecher le dpveloppement
d'une "competence non acceptable de la langue cible" (comme par exemple, He go,
en anglais).'

..

Ce probleme pedagogique se retrouve chez Whinnow (1971), qui s'est in-
téresse au developpement des pidgins et qui croit que le developpement des pid-
gins a un role A jouer pour le pedagogue. Dans son opinion, si le locUteur
natif de la langue cible simplifie son langage, il prive l'apprenant d'un mo-
dele pour ameliore'r son usage de la langue cible.

Ferguson (1971) et NoyaL01976) etudient aussi ce probleme de simpli-
fication linguistique iorsque l'on s'adresse A ein etranger ("foreign talk")
"toi revenir ici demain" (Noyau,Fp. 48). Si l'on s'adresse'frequemment A l'e-
tranger ou A l'immigramt dans une version simplifiee, on,ne peut pas s'etonner
que cela constitue un obstacle A l'acquisition de la langue. Noyau cite. un ex-
emplé concernant des travailleurs migrants:

"Le tutoiement utilise systematiquement A l'egard des Arabes
par un certain type de francais peut avoircomme consequence
slue des travailleurs arabophones n'autont OS ete en contact
avec les formes verbales de vous, ou l'auront ete mais de fa-
con incoherente, puisque ce phenomene les empéchera de perce-
voir l'opposition entre tu et Vous du francais usuel". (p. 54)

Une simplification de la part des locuteurs natifs risque alors de re-
tarder le processus Capprentissage, car l'apprenant a besoin d'un feddback
orrecteur. Si l'apprenant n'a pp suffisamallIalbntact avec les locuteurs
natifs de la langue cible, il y a de fortes chances qu'il parle un pidgin. La
situation scolaire serait ainsi le lieu le plus propice A provoquer la fossili-0

sation de son systeme intermediaire.

Stiq Johansson (1973) se demande si le professeur ayant tolére des fau-
tes au debut de l'apprentissage de la langue cibte (car il vise *tett la commu-
nication que la conformite aux rtgles grammaticales), 1 'apprenant' sera capable
plus tard de se readapter A une situation at la conformite devient importante et
les erreurs ne sont plus tol&rees. PNLe objectifs de l'apprenant peuvent.sfaci-
lement changer au cuurs de son experience avec la langue cible et, par vo),e de
consequence la compekence visee peut aussi changer,

On n4trouve-cependant aucune etude experimentale qui puisse nous donner
des idtles sur lel% causes de la fossilisation. On ne sait pas si c'est une cons6-
quence de facteuts sociaux, psychologiques,physiologiques', affectifs, ou hien
d'u e comhinaison de tous'ces facteurs. Tout ce que l'on sait est que tout ap-
prelant d'une lanyue seconde semble utiliser des systftes approximatifs, et,que
tri peu d'individus (selorkSelinker, moins de 5%) sont capables d'atteindreAa
compOtence d'un locuteur natif cultivO. Ainsi, le risque de fossilisation exitte

gv
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deja dans les methodes pédagogiqueg actuelles (1) . 11 ne semble donc pas
souhaitable de mettre eh veilleuse les apports possibles de la recherche dans
ce domaine, en attendant des verifications experimentales de la validite de
l'hypothese de"l'interlangue.

Une derniere critique de l'application pédagogique du concept de.l'in-
terlangue porte sur l'instabilite et de l'idiosyncratie des systemes approxi-
matifs. Personne n'a encore dftrit un systeme approximatif: on ne possede A
l'heure actuelle que l'analyse de cerloines structures, surtout du systeme de
l'auxiliaire, de la negation et de l'interrbgation.en anglais et en francais.
La-raison av'ancée pour la pénui'ie'des etudes est le caractere éphemere d ces
systemes approximatifs: ils changent tellement rapidement dans une tOtitiation
d'apprentissage qu'il est trop'difficile d'en isoler les elements. Ii n'y a
que des exemples approximatifs fossilises'qui sont stables.

On pourrait cependant opposer a cette critique le fait que personne
n'a encore deCrit non plus Ia satisfaction de tous une lavgue naturelle; par
exemple aucun linguiste, ayant recours'au modele generatif-fransformationnel
n'a encore décrit de fagon exhaustive le systeme'd'une fatigue. Ceux qui s'in-
téressent A la didacaque des langues secondes ne peuvent pas attendre des re-
ponses définitives de la part des théoriciens.avant de mettre en pratique des
facteur's qui pourraient faciliter l'acquisition des langues secondes. La di-
dactique des langues ne peut pas etre indefiniment A la remorque de la linguis-
tique.. 11 est vrai que personne n'a encore.specifie ddns quel sens le concept
dels system:, approximatifs pourrait s'appliquer directement a l'enseigtiement
des langues' econdeS. On peut néanmoins trouver.des linguistes qui, d'une ma-
niere tres generale, proposent l'utilisation des.systemes approximatifs comme
base pouNiorienter l'enseignement des langues secondes.

Bouton (1969) pense qu'il serait injuste d'exiger que tous les etudiants
jarrivent A une pompétence'dans la langue cible comparable A celie d'un,locuteur
natif. Selon lui, dwrotitude A se ser0r de la langue seconde dans les situa-
tions contraignantes constitue une'fin en soi assez satisfaisapte" (p. 599).
Que l'apprenant utilise un "micro-systeme", "une formulation approximative mais
efficace" (p. 153) lui semble représenter tout ce que l'on peut attendre,*meme
dans upe situation comme cell'e de sa recherche oh les stjets vivent en milieu
claturel franois A Paris. Bouciton n'examine donc pas la possibilite d'utiliser
un systeme approximatif pour enseigner, mais Ii accepterait un niveau de cora*
teke dans la langue cible autre que la competence d'un locuteur natif instruit.

Mackey (1969), dans "La rentabiliV des mini4angues", reconnet aussi
le fait qu'au debut de t'apprentissage, 11 existe uriv,langue qui n'est pas bien
installée chez l'apprenant. .L'enselmble d'elements linguistiques deja interio-
rises, doit dependant rendre,l'apprenant capable de genererodes phrases; .cet

.7 ensemble devrait donc etre systematique, sinon, ii n'y aurdlt pas de langage,
mais seulemen un enchainement de phl-ases toutes faites.

C'e t comme si; des le debut, onbavait besoin de faire fonc-
tion er une miniature de la languZ une sorte de mini-langu
com renant tout ce qu'il faut pour faire,des phrases possibles
(mals pas toutes les phrases possibles)" (p. 2).

Mackey s'interesse A l'elaboration d'une methodologie pour mesurer 1,
rentabilite (la productivitf) des mini-langues mais ii n'entre pas dans les 0-
tails de leur composition. 11 semble néanmoins,reconnaitre leur importance pos-
sible lorsqu!il 6crit: "en pratique, la possibilite voire la necessite de
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faire le calcul,sq limite pour l'instant aux langues'miniatures, surtout quand
ii s'agitcd'elaborer des programmes efficaces pour Uapprentissage-des langues"
(p. 14) M.

0
Un appui plus direct vient de Enkvist (1973). On a déjA c1t6 (p.33 )

son opinion dans 16 seins que les objectifs d'un cours de langue devaient spdci-
fier les habilet6s minimales ndcessaires dans des siluations restreintes et que
l'évaluatiorrde la competence de l'apprenallit devrait se faire selon les exi9en-
ces de la,communication.. Enkvist ajoute: (p. 22)

"Thepatterns of such situational, tolerance-based language
teaching will probably conflict with linguistic, grammar-based
criteria for the grading and staging of teaching materials...
One of the problems involved would be phrased with shocking
terseness3' should we, or should we not, prefer a rapid lesson
in efficient pidgin to 'spending more time and effort on correct
utteranees? Or, in other words, are there situations that jus-

) tify the teathing of a,deliberate stmplification of the target
languagePF '12).

,Ainsi, pour Enkvist, il est legitime de se poser la question de l'existence de
' situations oil la simplification de la langue cible serait efficace A l'ensei-

,gnement.

Nickel (1973) partage l'opinion de Enkvist. Puisque certaines erreurs
sont fréquentes,dans le discours des apprenants qui ne.s'interessent qu'A la
communication dans la langue cible, on pourrait prevoir l'existence de certains
cours de langue qui incluent les systèmes d'erreurs ("regular error systems").
Il cite le cas de la langue des immigrants, qui montre des reductions morpho-
syntaxiques:

"The objection that this may lead to nevi language barriers
and expose the users of that kind of language to ridicule
caiLbe met by pointing to the fact that in actual life in
angicase this has been going on for along time, and it can
be advocated above all for humanitarian reasons, seeing that
surviving seems to be more important than time consuming
stylistic exercise" (p. 24.

Le problème de l'attitude du locuteUr natifenvers une simplification,
comprenant des erreurs n'est malheureusement qu'effleure par Nickel.

Bernard y (1975) donne aussi une Oponse favorable a la possibilite
d'useigner une forme simplifiee du systeme de la langue cible:

"On peut se,dtpnder en effet si des circonstances pedago-

."\ gcques particulieres (par exemple la necessite d'enseigncr'.,

rapidement et avec des moyens limites, les rudiments d'uOe 4*.
langue seconde), ne-seraient pas maItrises de manjere , -

efficace si on subordonnait l'exigence de grammaticalitt 4,
la simple efficacite commilniceive" (pp. 49-50).

Py a essay6 de mettre en pratique ses tolées dans une experience: "Cours de
francais Clftentaire Our hispanophones" (Py, 1973) qui a eu lieu au Centre de
linguistique appliquee de l'Universitts de Neuchatel. Dans le cadre cle'Ce cou
on a tout A fait subordon0 "le respect de la norme aux exigences de la communi-
cation;" en dcceptant "toute_ r ductjpn uffiammed bien formee_ppur are por-
teuse d'un message" (p. 17-3) Plus tard: Py suggère que loreque les con-



ditions sont telles que les étudiants ne peuvent pas atteindre le "minimum-
de connaissances" fixé comme objectif du cours, "il est sans doute utile de
se fixer comme but un des systèmes intermédiaires par lesquels on sait que,
de toute facon,. P6tudiant devra passer". La.seule exigence du système inter-
médiaire est que "l'intercommunication soit, sinon parfaite, du moins suffi-
samment bonne".(p. 116). Cependant, l'élaboration du cours bas6 sur ces cri-
tères ne fut pas une tâche facile car la théorie n'est pas encore bien Otablie
et il fallstit proader "de facon intuitive et assez peu systftatique " (p. 177).

Valdman (1974) est d'avis que, si ienseignement des langues secondes
devait s'orienter vers 4 certain degr6 de comp6tence de communication, les
erreurs prendraientqine place reduite dans le système approximatif de l'appre-
nant. Plus encore (1975 ), il propose l'enseignement d'unystème réduit du
francais come, par exemple, l'ottlision de la forme interrog ve par inver-
sion; bien que cette structure soit considérée comme plus co te que la
structure stigmatisée comme "00 ii va?", qui est typique du francais populaire
(p. 122).

Henzeli (1975) fait une distinction entre les formes agrammaticales et
les formes qui ne sont agrammaticales qu'en fonctien du style ou du niveau de
langue. Les structures interrogatives en francais comprennent deux formes de
prestige: 1) Pourquoi allez-vous A la gare? 2) Pourquoi est-ce que vous al-
lez A la gare? Une trOlkieme forme "Pourquoi vous allez a la gare?" plus fami-
likre est utilisée parles enfants en bas Age et par,les adultes en style non
soigné., Hanzeli sugOreYenseignement de cette dernOre forme, qui semble
être plus simple et qui fait partie des sequences normalts d'acquisition de l'en-
fant apprenant le francais comme langue maternelle, avant l'enseignément des deux
formes plus prestigieuses.

G. Nickel, cite p. 43, a la même opinion:

"When the Aim of second language instruction is the attain-
ment of a minimal degree of communicative competence in very
early stages,of the course, one might advocate the teaching.
of intermediate forms (4) which are in fact ungrammatical"
(p. 124, note 4).

Pour Opuyer son point de vue; Nickel cite le developpement des pidgins
.et des créoles, ott les locuteurs visen)0 atteindre la cApacité,decomuniquer
aussitat que possible,-mgme s'il ne s'agit que d'un niveau limite de communi-
cation. Ainsi, une r4duction du;systeme de la langue cible réduirait le nom-
bre et la complexité dps éléments A apprendre.

En résumé, selon Valdman, Py, Nickel, Enkvist, la possibilité d'appli-
cations du concept d'interlangue A une situation pédagogique semble motivée
par plusieurs raisons: 1) certaines situations, ou les objectifs sont 'res-
trbints et o0 le temps disponible pour se consacrer A l'apprentissage de la lan-
que seconde est limité, exigentele développement de cours de langues qui répon-
draient a ces besoins; 2) une competence intermédiaire se developpera de
toutes facons chez l'apprenant% dans les situations concrAtes Wapprentissage;
3) les objectifs des;cours de langues devraient viser l'acquisition d'une cow
pétence de cOmmunicafion, le souci de grammaticalité occupant alors une secon-
de-place.

2.3 Propositionlour une application de cette notion A l'enseignement

La question suivante se ptAe Yce,moment: s'agit-il d'utiliser, pour
evl

1
.

4.
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..,

enseigner une langue seconde, un systeme approximatif tel que ceux qui se déve-

(._

loppent spontanement chez certains individus, si 'amais on arrive A une descrip-

tion même partielle d'une competence intermédiair ai/e'agit-il plutôt d'un
systeme sciemment "r6duit", qui serait base sur desNements d'un systeme ap-
proximatif?

$

Il ne faudrait pas ici confondre les termes. Dabene (1975) semble don,
ner deux sens A l'expression "langue reduite": ce serait, soit un niveau de lan-
gue ou un registre, soit le systeme approximatif cree par l'apprenant afin de
communiquer dans la langue seconde. Selon nous, il faudrait distinguer trois A

concepts differents: njveau de langue, registre et systeme approximatif.. Nous
verrons par la suite ce qu'on entend par "langue réduite" dans ce travail.

Il est evident, d'apres la recherche des linguistes que l'on vient de
voir, qu'un system
tions réelles, se
(5). De plus, 1

ge de toutes les

roximatif créé par l'apprenant lui-meme dans des situa-
se de forme grammaticales et de formes agrammaticales
ue est réduit (l'apprenant ne maitrise qu'un pourcenta-

uctures, de tout le lexique de la langue cible) et il est
intermediaire (l'apprenant progresse vers une maltrise plus complete de la lan-
gue

Par contre, un systeme "réduit", qui partagerait les deux dernitres ca-
ractéristiques d'un systeme approximatif, pourrait ne pas inclure de formes agram-
maticales. Il est vrai que Nickel et Valdman disent categoriquement que l'ensei-
gnement des langues secondes, dans certaines situations (par exemple; le cas des
immigrants), pourrait inclure les formes agrammaticales, voire viser l'acquisi-
tion d'une sorte de pidgin par l'apprenant. Il est cependant difficile pour
pedagogue d'accepter ce pOint de vue et d'intervenir dans le processus d'appren-
tissage pour enseigner aux etudiants des formes agrammaticales et stigmatisées.

Un domaine de la recherche récente en psycholinguistique qui touche nos
interets dans ce travail concerne l'acquisition du langage et la relation mere-
enfant. Wyatt (1969) décrtt un modele de l'interaction tdu14-enfant dip le-
quel elle souligne l'importance de l'input et du feedback correcteur de I 'adul-
te

1) il y a des "jeux Timitation mutuelle", oU la repetition et la redondance
sont' tres. évidentes (p. 29);

2) la mere utilise des phrases courtes et simples, avec un vocabulaire limité

et a la portee de l'enfant (p. 32);

3) la syntaxe est correcte et l'articulation est claire (p. 32);

4) le feedback est inWdiat et specifique (p. 38);

51 la aipmte les 616Ments grammaticaux au style,"W6graphique" de l'en
fant: "rdue-dOtacItal.l. "la roue s'est d6tachée" (p. 180) (technique ap-
pelk, "expansidn"Y.

Voici la description de Wyatt: "Au lieu d'un,vocabulaire adulte Mat
bor,, cette mere utilisait spontanement un langage du niveau approximatif (6)
d'u ,nfant de deux ans et elle adaptait etroitement sa conversation au niveau

. de m .t6 de son fils" (p. 3?).

Ai si, ii semble.que,la mere utilise un sous-cyde, voire'Un systeme
Oduit; de la langue en question en parlant avec soa,efant, un systfte carac
t6ris par des phrases courtes et simples,mais correctesi c'est-A-dire sans
erreurs. elon Wyatt, une iiiNT qui s:ecarte trop de ce modele risque de cr6er
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des troubles et meme des consequences4f8cheuses dans l'acquisition du/langage

par l'enfant. Si l'input de la mere ou de l'adulte s'occupant de Ye/gent con-
siste en des phrases mal formees, l'enfant produira aussi des enonce'S deformes.

Ii

4

s'agit ici, encore une fois, d'etudes relatives a lailangue mater-

nelle de l'enfant, et on peut,se demander jusq 'A quel point on peut faire un
parallele avec l'apprentissage des langues sec des.(voir ci-dessus p. 35).

Cependant, ces conclusions de Wyatt, quant a 1 mportance possible de l'input
0 et'du feedback correcteur provenant de la mer Ons la relation mere-enfant,

signalent un aspect'neglige dans la recherchc Il existe une lacune presque
totale en ce qui concerne le rele du feedbacrcorrecteur de la part des saudi-
teurs et des professeurs sur l'apprenant et sur son systeme approximatif. Peut-

etre devrait-on attacher quelque importanpe aux formes agrammaticales du profes-
seur de.languesomme le fait Wyatt pour la langue de la mere.

.Ce probleme de l'utilisation pedagogique des formes agrammaticaies est

assez délicat. \Pour s'attaquer A la structure morphosyntaxique d'une langue

et opérer une reduction pédagogique, ii faudrait des criteres bien fondés meme
lorsque les objectifs sont limOtés. On pourrait pept-etre prendre l'exemple de

l'utilisation. de "He don't know" au lieu de "He doesn't know°. Les justifica-

tions possibles pour enseigner cette forme seraient:

1) la communication a'lieu,quand meme;

2) c'est une forme de l'anglais papulaire, coutante dans la region de la

ville de New-York;

3) c'est une forme qui fait partie d'un systeme approximatif, résultat pro-

bable du phenomene de regularisation (7).

line discussion approfondie de la reduction du systeme syntaxique d'une
langue, depasse le cadre de ce travail. Nous ne faisons ici que soulever le pro-

hltme et donner une idee de la direcOon possible que la recherche poUrrait pren-
dre. Cette question touChe entre autres choses les attitudes des personnes vis-

a-vis de la langue. Le Odagogue lui-meme accepterait avec beaucoup de difficul-
te d'avoir a enseigner this fiprmes agrammaticales; cela mettrait en cause toute

la tradition de l'enseignem4t des langues aussi bien que la formation que re-

coivemt les enseignants.

OR doit tenir compte aussi des attitudes des locuteurs natifs de la

langue cible. Möme si la plupart des locuteurs utilisent des formes agrammati-
cales, surtout en non saigné, l'emploi regulier et constant de deformations est

stigmatise. Une personne peut ne pas avoir conscience de ses propres fautes,
voire etre convaincue qu'elle n'en fait pas, mais elle reconnaitra des finites

dans le discours des autres et developpera ainsi Jbe attitude negative, soit

consciente, "oit insconsciente envers le sujet parlant (8). La reaction du lo-

cuteur natif sera particulierement negative envers la "deformation".de sa lan-

que par des etrangers. On peut remarquer cependant que certaines erreurs sont

plus tólerees que d'autres: le fautes de prononciation seront plus facilement

tolerees que les erreurs morphologiques.

Ce problemr des attitudes semble toucher aussi l'utilisation du sys-

t6me de la langue maternelle. Tout locuteur opere une reduction du lexique de

ldnque. P6r;onne ne connait tobt le lexique de sa langue, du moiAs pas dans

tous les champs semantiques. Un exemple banal serait ce0 d'un jeune montrea-

lais qui, n'ayant jamais quitte sa ville, dira "arbre" pour n'importe quel arbre,

ne pouvant pas faire une distinctiQftntre pin, sapin, cUre, etc. Want au
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systeme phonologique d'une langue, ns la mesure on l'on peut s'en tenir aux
distinctions pertinentes, les reductions son acceptees jusqu'au l'on
peut parler d'archiphonemes. Le francaiS Paris ne fatt plus de distiric ion
entre Ioj et /a/r,dstinction qui pourtan exitte toujours au Quebec. Ainsi,
ce systeme de /A/ est "réduit" en France ar rapport au systeme quebécois.

Pourtant, une reduction du systeme morphosyntaxique ne semble pa§
etre motivee par une justification opérationnelle. Si l'on prend, pour un mo-
ment, le point de vue diachronique, il est reconnu par les linguistes que c'est
le sous-systeme de la langue qui résitte le plus aux changements. Ce fait,
ajouté aux attitudes negatives des,,locuteurs natifs envers les fautes grammaii-
cales, nous amenent-a voir la syntaxe comme la couche la plus resistante de la
langue. Ce qui a comme consequence que-les prejuges contre un changement quel-
conque dans ce domaine sont bien installes. On poorrait difficilement alors
toucher a i syntaxe d'une langue, meme pour11414 besoins pedagogiques.

I] nous semble approprie, A ce moment, de nyesenter on scnéma qui vise
a expliquer les concepts de systeme approximatif et cie svc,ten- reduit.

a

Se tintal/ite L2

Systeme total/de L2

_ systtme intermOdidire, approximatif, auquel
ary ive I apprenant, dans des situations
reelles

s/rlome developpCpar des chercheurs
poui les buts pedagogiques

Or, Sr riesi pas nécesgairement identiquO
Sa.

4

Par rapport au systeme total de la langue cible, le systeme intermé-
diaire et le systeme reduit sont tous les deux des approximations; la differen-
ce vient.de la délimitatign du systeme "approximatif" dans les deux cas.;.

11 faut bien distinguer l'elaboration d'un systeme réduit, qui est fait
volOntairement, sciemment, par les chercheurs, du développement d'un systeme ap-proximatif qui vient de 'experience concrete des individus dans la réalite, undeveloppement naturel et inconscient chez tout apprenant-d'une lanque seconde.

Pour caracteriser le systeme intermediaire -.l'interlangue de l'ap-
prenant, on fait appel A l'analyse des erreurs et, plus recemment, aux procedu-
res d'61icitatiOn pour avoir un corpus-plus large: en analysant l'utilisation
que falt l'apprenant de la langue cible, on veut artiver A une description de
l'interlangue et, au niveau psychologique, a une image de la réalité mentale
de l'apprenant et des processus d'apprentissage operant.
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-I2
Quant au systtme reduit, le che ur n'est pas limite a l'analyse des

erreurs; il s'agira plutet d'analYser tou le systtme de la langue seconde sul-
vant des methodologies diverses: l'analyse contrastive; les etudes de frequen-
ce, de disponibilite, y compris l'analyse, des erreurs.. Cette analyse compren-
dra le systtme de la langue aussi bien.que le discours, ou l'utilisation de la
langue. Cependant, il faut bien souligner que, A partir de ces donnees, le pe-
dagogue vise A construire un systtme réduit en fonction des besoins situation-
nels et fonctionnels des apprenants, en fonction du temps disponible, etc.,
c'est-A-dire, en general, en fonction des critèrds psychologiques et sociolo-
gigues et non plus uniquement en fonstion des,crittres linguistiques.

PSYCHOLINGUISTIQUE

APPRENANT INTERLANGUE

I
) SYSTEME REDUIT

LINGUISTIQUE

0

Trés sommairement, la psycholinguistique et la linguistique etudient
le discours produit.par l'apprenant l'inter1angue4- afin d'avoir des infor-
mations sur la realité mentale de l'apprenant. Elles l'analysent donc de.f4-
con indireCte (--->), A partir de ce qui est observable au niveau de Pinter-
iangue. Ces informations, en plus des notions se degageant de l'interlangue,
mtnent 1'61 boration possible des systtmes reduits.

En it, le veritable relle des systtmes approximatifs pour Vajdman et
d'autres ling istes semble 'etre de faciliter la selection, la gradatiohet la
progression d s sequences paagggiques. Bouton (1969), par example, parle de
respecter les mecanismes d'acqufsition d'un Mini-francals" dans l'intervention
pedagogique. Valdman (1975) conteste aussi 'tout modtie uniquement linguistique
qui sert de base pour les sequences pedagogiques. Qu'il s'agisse des crittres
de la grammaire dite,"traditionnelle" ou des grammaires structurales ou genera-
tives transformationnelles, ces crittres ne prennent pas en consideration les
facteurs psychologiques et sociologiques de la situation d'apprentissage'. On

4\ignore surtout les processus psychologiques d'apprentissage qui fonctionnent
dans l'esprit de l'apprenant. Valdman resume dans une phrase son poit de vue:

"Periodic observation and analysis of errors as individual ,

learners progr ss iiiiitheir L2 learning task of comparison
of similar r ups of learners at different stages in the L2

arning ta promises to be a useful procedure in guiding
. )(Mi the election-and the ordering of L2 linguistic feature§
so that they do ribt interfere with the various stages of the
learner's replica of the E2 grammar as it evolves toward a
closer lpproximation cf that of the adult L2 native speaker"
(Valdman, 1975, p. 109).

(...

;)

Wit
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Puisque les erreurs,nous renseignent sur la maniere dont l'apprenant
acquiert la langue seconde, elles pourraient aussi nous servir de guide dans -
la selection gradation des struaures A enseigner et même dans la deter-

.

mination des 'ectifs possibles pour les cours de langue.

2.4 Selection et gradation a la lumitre des systtmes reduits

Ainsi, il semblerait acceptable de propgser la creation de cours de
langue bases sur un syst me r6duit et oil le concept d'interlangue constitue.

rait un apport indirect, ais importagt. Cette approche serait en particulier
utile dans l'enseignemet des langues de spécialite et l'enseignement aux immi-
grants ou aux travaill urs migrants. Puisque l'flaboration de n'importe quel

,
cours de langue exige une selection et une gradation des éléments A enseigner,
il faudrait expliquer comment notre proposition diffère de la selectionset de
la geadation classique, que l'on trouve, par exemple, dans PPincipes de didac-

tique analytiqv de Mackey (172). .

Illst evident que toute methode doit pratiquer une selection et une
gradation du materiel a enseiqner. Quant a la selection, Mackey dit:

°La selection est une caragteristique inhlrente A toutes les
méthodes. Comme il est impossible d'enseigner l'ensemble des
élements d'une langue, toutes les méthodes doivent, d'une fa-
con ou d'une autre, intentionnellement ou non, choisir la por-
tion de la langue qu'elles ont l'intention d'enseigner" (p. 221).

Quels seront alors les crittres poqr arriver a une selection des elements pho-
nologiques, grammaticaux et lexicaux? .Mackey cite deux crittres: les critt-

res d'utilité et les crittres de fitilité. Dans le cadre de critères d'uti-
lite, il faut comprendre: 1) frequence, 2) repartition, 3) disponibili-

té, et 4) valence. Ce sOnt de$ facteurs quantifiables qui donnent une base
scientifique A l'elaboration du materiel didactique. Le$ critère's de facili-

té -."facilité" considérée par rapport A l'apprentissage'et A l'enseignement -
ne sont pas cependant des critères objectifs de selection (p. 259) (9). La fa-

cilit6 regruupe cing facteurs: la similitude, la clarté, la brieveté, la regu-

larit6 et la charge. A cause de la difficulté qu'on tprouve A determiner ces
critères et donc A les mesurer, ils sont subordonnes aux,critères d'utilite,
seuls susceptibles de mesuAloobjective. Cependant, si ces crittres de selec-

tion reposent uniquement sur des enquttes systematiques de'discours (frequence

et rtspartition) ou de langue (disponib'ilite et valence), ils peuvent se reveler

inadOquats ou insuffisants du point de vue psychologique, sociologique ou didac-

tique.

.
Apres avoir selectionné les é1ém6nts'de la langue cible A enseigner,

il, faut decider dans quel ordre on les enseigner=a. Cet ordre est per u come

ayant un rapport avec l'efficacité de l'apprentissage. Il s'agit de a grada-

tiou: de "ce qui va ensemble et ce qui vient avant". Mackey signi1)e deux prin-
.cipes pour la gradation, le groupage des elements A enseigner et la sequence ou
l'alignement de ces groupes Celements. Bien que Mackey cite les incidences
psychologigues, telles que leClois d'association, comme critères de groupage

,.......mlos elements, il s'interesse surtout aux crittres linguistiques, tels que les :

.)possibilites d'utilisation d'un element. Le groupage se fait-en fonction des
caracteristigucs des systèmes de la langur cible: groupage phonetique, grammati-

cal, lexical et semantique, et groupage des structures, tel que l'integration
:)0'un son dans un mot, un mot dans une locution et ainsi de suite.

4 qu'il faut signaler dans cette optique clqssique de selection et de

v .1
.. p),
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gradation est le _fait gue les criteres operatifs sont cherches dans la lahgue
elle-meme. La selection et la gradation sont faites pour développer la compe-
tence linguistique chez l'apprenant; la manipulation du materiel A enseigner
suit la structure des systemes de la laNgue cible. L'enseignement obeit dunc
A une description scientifique de la langue a tnseigner ou A une analyse con-
trastive des deux langues en question. Les facteurs psychologiques n'entrent
en jeu que guand il s'agit des rapputs d'ordre psychologique entre les items
linguistiques, tels que les lois d'association, les association extra-linguis-
ti es, les champs notionnels, et les ntres d'interet pour enseigner le lexi-
qu e la langue.'cible,, 11 n'est guer question, dans cette conception classi.,
que; de prendre en consjaratIon l'app nant lui-meme et ce qu'il apporte a la
sittiatibri:d'apprentissage, pas plus ilue les facteurs sociolinguistiques qui in-
fluenceront la mise-en place de cette conptence linguistique. Les methodes ba-
sees sur les criteres classiques de Ole tion et de ddation pretendent cr.-6er
Chez l'apprenant la.capacité d'utilisati n de la lan cible; mais, Candlin
(1972a) constate:

. /
.
... ih aattOpting to teach performnce skills, namely, to teach .

the compliqated ability to funcon appropriately linguistically
in a range/of :situations, a language teaching methodology cons-
tructed on thd supports of selection, grading... has organised
this performance: material with the achievement of linguistic com-
petence directly in view" (p. 38).

Il faut désormais,sortir du nivedu d'analyse purement linguistique poue
trouver d'autres triteres'de seirctirn et de gradation. Les elements linguis-
tiques formels, qu'il s'agisse de 10 latioue Ilarl6e ou de la langue écrite, ne

représentent qu'un niveau d'analyse imira-linguistique Mais il existe aussi
toute une garime d'informations suppirmentaires qui ,writ, signa16es par les fac-
teurs parali guistiques et par les vaviaii-ons icx,cales, phonologiques et syn-

, taxiques exifjées par la situai ,rn con, cOLe de communication. Ainsi, 5 la s6-
lection et a grad tion classiquo, le i&daqoque devrait ajouter 1) les fac-
teurs socio inguis lque5, 6tabli oborvation d'fthantillons de la langue
seconde dans les diverses situai 00 -ummunication, et 2) les consid6ra-
tions psychologiques, come Le qui' ,i L,( ,er(iie sur le concept de systèmes ap-'
proximiatifs pourrait nou$ etv,eiqori .al ,-, pro"cessus d'appreritissage chei l'ap- '

prenant. Puisque I'objectil et avapai it( d'hi, ',/:, ;. la langue c le et non

-ikNOpas une connaissance m6ta1 inguistkle du v!,Leili, (I( la lanyue,--/f, mat el di-
flactique devrait etre 1030,r6 afir, dr fo, ilitel l'aLquisition de la compaence
de communication. i

La tendance acluelle, surtout en Lurope au .,ein du Conseil de l'Europe
Rt du CREDIF, est de s'61oigner des critOres classiques, purement 1inguistiques,
'dans (1'61aboration du mat6rie1 pOdagogique. Cette prise de conscience de l'im-
dportahtd des facteurs psycholpgiques et des facteurs sociolinguistiques conduit
ces-chercheurs A souligner le fait que tous les apprenants n'ont pas besoin d'ap-
prbildre. tout le systeme de la langue cible, et que les cours de lanques devraient
(Are aveloppft en fonction des besoins langagiers des apprenantsys. Currie (1975)
cite Wilktns (1972) 5 ce propos: il existe une:

of
"... necessity to a4andon the conventional grammatical system
without regard to fitS application to specific lanqua.qe needs m
and to the fact that not all parts of the system are equally ..

important to all learners". e

Nous pouvons mnintenant examiner cette tendance nouvelle A chercher
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. d'autres .0-get-es Wur l'elaboration du materiel pdago'jique et.pour le déve-

,,\

0 .1pppement de§,4cours de'langues secondes..'

2.5 Grammaird pédaqoqiue t c6mPête4te de:communication

Ii apparet delioljus n plils Oldent qu'il est nécessaire de faire une
distinction rigoureuse entiae une grammajre pedagogique et une grammaire scien-'

-
tifique; Hayes '(l,265) grit que:

'There is a need for what may be called pedagogical grammars,
'which will organize tecjohical descriptions into arrangements
.which would be most- eful to those who use'them as sources
for the constructiojS of foreign language feaching.materials:
'They must be wri n in a style which is comprehensihile to
users who are scientific linguist's" (p. 286).

1

" Seloh Saporta (1966) et Allen (1974), une grammaire scientifique ou
'f,prmelle enumere les phrases.grammaticales d'une langup et leur donne une,in-
fbrpretption str.yftrale et semantique, car le linguiste s'interesse au code,f
A la competenCe ideale, qui soUstend l'utilisation du cOde dans des situations
sociales. Le linguiste vise un niveau tres.haut de l'adequation aescriptive
et la grammaire e,doit inclure toutes les combinaisons possibles d'élé-
ments.de la 1 gue qui euvent etre interprtées comme dts phrases.

Une rammaire pédagogique, par contre, vise plutOt "to provide a corn-
paratively informal frame,work of definitions, diagrams, exercises and verbalized
rules which may help a learner to acquire knowledge of a language and fluency
in .it's use", (Allen, p. Le,professeur ou l'auteur de. manuels scolaires

ira de.faits linguistiques, tires Wune ou de ptusieurs.grammaires scienti-
s pour preparer un cours oQ 11 y aura une presentation de ces faits
1 apprentissage rapide et efficace de cette matiere. .Depar sa nature me-

une grammaire pedagogigoe est elgitique, une.grammaire scientifique peut
gUider le choix d'éléments A enseignit, mais les.criteres de-selection pour
une grammaire pédagogique sant plutOt des considerations d'occurrence, d'utili- 4
té, de 1 '4mploi des.eléments de la langue (ou de la variéte de langue) dans des
situations concretes.

DanS-le développement de l'enseigneMent des longues secondes, le pe-
\ dagogue gestate'dans les manuels scolaires et dans le materiel pedagogique,.

produitslepuis la .5econde Gueere mondiale, qu'il y a genet4ement lien assez
4t,roit entre les defix types de,grammaire: Ta grammaire dite pédagogique n'est
sOvent.qu'un calque d'une-grammaire scientifique, un modele taxonomiquede gram-
maire qui vise A decrire-la strugture de surface dd code. Avec le developpement
des grammaires generatives transformafionnelles, 'la situation tend cependant A
changer.. La theorie de Chomsky, 0-sous-tend les grammaires generatives, étant
consider-6e par certai-nS duMme un modele de la realite mentale du phenomene Ian-
gagier (10), les redacteurs de manuels ont pnis conscience qu'il existe d'au-
tres criteres, surtout psychologiques, operant dans l'etablissement d'une gram-
maire pesdagogique. Ainsi, A cause de l'importance accordee A la theorie de
Chomsky, on retrouve dans Ta.grande majorite des methodes recentes des influen7
tes directes ou indirectes de la grammaire generative.

- Cependant, comme la theorie de Chomsky s'int4resse presque sans excep-
tion.A la competene et ) la description abstraite de cette Gompetence
qiere, l'application de crtte,teeorie A la creation d'une grammaire pedagogique
est.mi.se en doute, come ChOmsky.le fait lui-même. L'apprentissage d'une
seconde n'est pas uniquempt une question linguistique, Nois plutot A deux volets:

P.

k
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la langue A apprendre, donc, faCteur linguistique, et "l'ap renant", donc fac-
t:eurKychologique (NaNtt, 1972)2' Quant-a l'apprenant, faut comprendre
seslaesoins pour fixer les objectifs du cours, ses caracteristiques, (aptitu-
de, motivation, age, attitude, etc,), ses façqns de clanfrofer les problèmes
initernes de la langue cible. On peut definir une grammair peclagogique come
un4organisation qui représente le point de vue de l'apprenant dout te but est
l'apprentissage de la langue cible. Noblitt (1972) specifie en4lpre: "A pedago-,
qic grammar may be.viewed as.a series-of synchronic statements a the students's
successive approximations of the target language" (p._317), Ainsi, A la limite.
une gramn i.re péclagogique devrait organiser les elements a enseigner selon les
sequOge4M'acquAition de l'apprenant; ceci serait modifie ensuite selon les
objeOlfs du cours, ces objectifs ayaut éte specifies en fonction des besbins
lallgagtgrs et des situatjons concretes. Ii n'y'a donc pafr une grammaire peclago-
004:-mai* plUsieurs, dépendantdts tiesoins specifiques des apprenants.

p
vs:is C tte moti.on de grammaire. peclagogique se retrouve chez plusieur

guAalti entre autres, Candlin (1972a, 1972b) Corder et Roulet (1973), et Al
et1Oliowson (1974).::Natei l'opinion de Roulet (1973a):

"Or, les theories linguistiques traditionnelles, de Saussure
athomsky, traitent seulement fu.système dela langue; elles
ignorent les structures supérieures A latphrase ainsi que les
rgles qui en commandent l'emploidans une communauté linguis-

Elles fournissent, en -Orticulier la linguistique gene-
rative transformationnelle, des informations précietises sur la
morphonologie et la syntaxe,odIs ne noLA'disent rien sur la
realisation des actes de cohmunication ctsur l'emploi des dif-
ferentes varoietfis d'u e langue" (p: 236).

pulet-sOuligne Alfs 1 importarp.deslacteurs Ociolinguistiques,
c 'est-A-dire les facteurs1iui1Jiencent 'utilisation du langage, tels ue la
situation, les participantt, le s jet, le m dium, l'objectif.

La mise en evidence deS factei>s,sociopsychologiques 'dans renseignement
des langues'a ete influenc r le dvelopjement du.concept de la competence de
communication. Aubfond, qnception tra itionnelle de l'enseignement de la
grammaire qui tenait compte uniquemtint d facteurs linguistiques ne retenait
que.des elements internes du système de la langue. Les critères de selection et
de gradation eux-aussi etaient internos. i.e developpement d'une grammaire pecla-
gogique inclut par contre aussi bien des facteurs sociopsychologiques que des
facteurs lingUistiques - et souligne l'interdependance de ces deux groupes de
facteurs, tine grammaire pedagogique ajoute. come critères de selection et de
gradation des elements extcrllea au ,systeme de la langue.

La notion de competence de comunicationr'est-a-dire l'idee que le lo-
.

cuteur natif maitrise bien d'autres elements que les elements linguistiques pour
communiquer dans sa propre lanque, n'est pas nouvelle, mais elle a 6t6 mise en
relief recemment, surtout sous l'influence de Hymes (1970 et 1971a) qui s'est
servi du syntagme "communicative competence" compftence de communication. Cette
notion represente l'extension de la competence definie par Chomsky; seloOlpfes,

. la compftence innft du locuteur natif inclut necessairement la capacite d'utili-
ncr le code; en plus de ces facteurS. linguistiques, la nouvelle notion inclut
des paramOtres sociologiques, tels que l'emploi au mie selon les contextes si-
tuationnels, scion les participants dans l'acte de communication (1e4r age, leur
sexe, leur niveau dWucation, leur niveau de classe socio-(conomique),,selon le-

medium du iiie' saje , tc 11 s'agit d'une analyse linquistique qui est fonction-

4

.44
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nelle et o0 le contexte est spécifique (11). Pour Chomsky, ces facteurs ex-'

trVinguistiques font *tie du niveau de la performance, tandis que,,selon
NyMes, ces facteurs sociolinguistiques relevent de la competence du locuteur

natif. Ce sont des signes dans fe sens saussurien', dotes d'une forme aussi

bien que d'un sens (d'un signi.fiant et un signifie) (Byrnes, 1971a, p. 286).

Selon Ralet (1973b), la competence de cohmunication consiste'en trois
choses: 1) il faut savoir utiliser la langue dins des-Nntextes spécifiques

donne.s4 2) il fadt\pouvoir maitriser les fonctions refdrentielle, phatique
expressive, phatique et conative de la langue, 3) iJ faut etre capable de com-

prendre et d'utiliser les principaux sous-codes de la langue dans les situations

appropriees. Roulet met en relief,remploi de la langue dans les situations con-

cretes, ee qui devrait servir pour l'elaboration des grammaires pédagogiques.

Le concept de eompétencesle communicatidn peut,pourtffht prêter A'cor44

fusion. Pour certains linguistes, elle désigne le-produit final; Savignon ( 972)

le dpfinit comme la capacité de s'engager dans des conversations spontanees d s

la langue seconde. D'autres linguistes acceptent l'existence de plusieurs niveaux-,
de plusieurs degrés de competence de communication -(12). L'interet ici est sur-

- tout peclagogique; on decrit les objectifs terminaux pour un cours de langue com-
me la realisation d'un certain niveau de competence de communication, surtout
dansle cadre desdangues pour'des besoins spécifiques; la compete ce de commu-
nication de-l'apprenant adulte A laTin du cours serait necessairem nt tres limi-
tee ne fOt-ce quWcause 0 temps dtm)onible pour maItriser la Jang e*segonde.

De plus, pour les immigra ts ou pour7lies travailleurs migrants, Il 'agira dans

la plupart des cas d'attei dre un niveau limité de competence de 'co unication

Ipour qu'ils puissent faire face A leurs premiers besoins et avoir ain,O acces a

monde du travail.r

,(Qu'il s agisse'donc d'une competence de communication limitée ou d'une
competence plus développée dans la langue cible, la sel,ection des elements A en-
seigner,et, par consequent, l'elaboration d'une grammaire peclagogiflue, se fera

non plus uniquement selon les criteres internes de la langue cible, mais désor-.

mais, en ajoutant des criteres externes, sociopsychologiques.

6 Graimu4inres peduogiqbes et systemes réduits

convient maintenant de d. cuter de l'elaboration d'une qrammaire pe-.

dagogique basee sur un systeme redui de la langue cible.. Les motivations pour

une telle démarche sont les suivantes:

1) si l'on ()rend la definition de Noblitt (p. 106) selon laquelle une
grammaire pedagogique-est une serie d'etats synchroniques des approxi-
mations successives que l'etudiant fait de la langue cible, notre gram-

maire pedagoqique devrait se construire (13) selon les processus d'ap-

prentissaqe que l'on observe dans l'etude des systemes approximatifs;
ffinsi, les tendances, les-esquisses, les notions sur la realite mentale

\(1erriere l'interlanque nous aideront A l'elaborat4on de notre grammaire;

?) si l'on vise des objectifs spOcifiques et restreints dans le cas de l'en-
seignement des langues de _spéciflitts Ou de l'enseignement d'une langue
trangère aux immigrants, on ne pout qu'aspirer A developper une competen-
ce de communication minimale; l'apprentissage d'un syst6me rduit al16-

Orail la Oche de l'apprenant et lui donnerait plus rapidement la capa-
citP d'au, moins communiquer et'de comprendre la langue cihle.

Ixamipons Wahord cette notion de syst6me "Oduit" gue 1 on retrouve dans

I.
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des oUvrages recents. 11 s'agit de coUrs de langue a l'on part, dts le debut
du cours, Avec l'idee d'enselgner un systeme "reduit" de la langue c e, on
ne vise pas,A enseigner "toute" la langue, dans le sens strict,de 'ideal h
maniste. Come dit Gregory (1967),.i1 y aurait certaines situati s a l'en
seignement de toute la langue ne serait pas fonctionnel; il par e de "sou-
langues" ou de "varietes" A l'int rieur d'une seule larigue. Nog avon precise
ci-desa, que nous nous interesso A l'etablissement-des criteres de base pour
l'elaboration d'urip grammi're pedag clique; il nous fautdonc etudier les cri:
teres utilises pod! les processus'de selection et de gradation dans quelques
cours qui visent l'acquisition d'un ysteme reduit par l'apprenant.

....."

11 faut d'abord disti quer cette competence dans une langue.,ligrilte"
de la capacite d'emploi limit de la totalite de la langue cible qui est le but
des methodes basees par exemple sur le FraneaLis Fondamental. Dans ces ca, le
pedagogue vise a enseigner une competence limitee de la totalite Tie la langue
en question,'sans s'occuper'des besoins particuliers des apprenants. Un syste-
me reduit n'enseignerait qtle des elements de 1,,>1angue telle qu'elle est employee
dans une situation limitee de communication, comme le francais utilise'dans les
mines de charbon (Lcidi:I., 1974) ou par les contrOleurs d'aeroports.

. La premiere direction et peut-être la plus évidente dans la recher-
. Ache pour des criteres de selection et de-gradation adtres que ceux uniquement

linguistiques, fut.de baser l'efaboration d'un sysOme réduit sur les variations
dans l'usage.de 1, langue, ce pour quoi les Britatiniques ont developpe le con-
cept de "reqistre". (nalli(layi McIntovh et ,Vreveno, 1964) . Un registre est
une variete de lanque determinee par les usages de la langue; il varie scion
les,differentes fonctions aussi,412Lque selon les differentes situations. Ces ,

chercheurs ont etabli la categorisatLion suivante:

Champ de.discour's - les elements situationnels
Mode de distours "medium": le rOle de la L2 dansla situation
Style de discours les relations entre les participants.

Le locuteur natif adulte est capable (Ie manipuler, en theorie, tous
)i. les registres de p lanque maternelle. Le style forme] et le style informel

(iorit les distinctions les plu5.souvent utilisees, mais dans le style informel le
niveau de lanque employe avec un (granger se retrouve aussi bien que celui employe
avec des amis intimes. Le locuteur natif devrait pouvoir manipuler les elements
linquistiques et les elements compoiqementaux associes avec chaque rOlt. On aft_

,:.

meme raison de penser (Whiff', 1974b) que l'apprentissag d'une langue seconde
seril facilite lorsque les etudiants devrOnt manipuler les structures dans les
contextes specifiques, surtout lorsque latcommunication est importante. Le pro-
bleme est de trouver des contextes authen14ques pour presenter la langue cible
dans une situation artificielie, telle qu'une salle de cours. C'est la un pa-
radoxe fondamental en didactique des langues.

Cette notion de registre, cependant, n'est generalement wise en pratique
(vie lorsqu'il s'aglt de la lanque ecrite et ou,par consequent, le rOle des fac-
teurs socioloqiques est reduit au minimum. Ainsi, op distinque "registry" de
"styles" ou "niveaux de lanque". "Registre" ne siqnifie pour certains que la ya-
riete de lanque (Trite impliquee dans certains domaiiies,(division sectorielle),
tels que la physique, la medecine, les sciences cociilles; etc. tandis que les
"styles.de lanque" resultent d'une analyse sociolinquOique des varietes de Lin-
que utilisees pn fonction de la situat.ion sociale ou 14 situation de communica.-
tion: lanqueitoignee ou soutenue, lanque familiere, etc.

;) 4
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Linter-et pouri les registres de le langue cible rejoint souvent lien-
seignement des langues sour objectifs specifiqu s. En effet,,i1 est souvent
qUestion_d'enseigner "1

rr
ngla4s scientifique", 'le -francais pour les medecins",

"le japonais pour les es d'affaires". En g neral seules les habiletes pas-
sives sont visees: la.lecture surtout et parfois aussi la comprehension orale.
Des que Pon identifieie registre adéquat aux besoins des étudiants (par ex-

criptio linguistique de ce registre de l'aglais
i'scientifique.Il exste sans -

emple 1 s ingénieurs francais qui veulent apprendre l'anglais), il faut une des-
rik..doute,,un "tro commun", c'est-a-dire, des groupes d'eléments linguistiques comL

muns tous les registres d'une langue, mais il faudrait specifier, par une Ana-
lyse du discours scientifique, les strUctures, les expressions'et le vocabulai-
re specifiques A ce type de discours, comme l'occurrence de la forme passiO,
les formes conjuguees vis-à-vis les formes nor conjuguées (l'infinitif, le ge-
rondif) des syntagmes verbaux, etc. (White, 104a). Le 'professeur organisera
son cours de langue selon ces.traits distinctifs du registre vise: , d'abord les
structures. grammaticales qui caractérisent.le registre en question, et ensuite
le 16iquetypiqr. ,

Un autre exemple de cette notion de registre que l'on retrouve dans li
documentation est ootricted language". Il ne s'agit Pas d'un "micr-

,

cosme" de la langue cib e, mais pluttit des structures et du lexique necessaires
pour la communi;Cation dans des contextes limjtés. Un exemple serait la langue
internationale de l'aviation, oir le pilote en connait assez pour se faire com-
prendre et.pour comprendre les contröleurs dans les aéroports. Un autre exem-
ple serait le cas des mecaniciens iraniens apprenant l'anglats uniguemeht pour

ces besoins sped?! on l'enseignement d'une competence limitee; le con-
tenu linguistique est tres selectif et l'utilite 4e cette competence est limi7

,

pouPir reparer' 1 vions et les helicopter-es achetés aux Efats-Unis. Pour

tee.

VS.

Cole nous Favons,signale ci-des us, la notion de registreconcerne,1
en general, a langue tcrite,-et Wen que c s cours elabores selon cette {lotion
prennent ewconsideration l'utilisation de la larigue ,cible pour des' besoips,sp
,ciaux, dans des situations concretes, les facteurs sociolinguistiques sont re
duits au minimum. Des que l'enseignement de la langug seconde vite lalangu
parlee, même dans le'contexte de langues de spécialites, les facteurs socio-
linguistiques Ilevraient venir en priorite dans l'elaboration d'un Ours delp-
gue.

Dans cette optique, Candi-in (19126) cite la notion de.."domaine'd'emploi.%
utilisee par Fishman dans- l'article,"Who opeakA-what languaclo to whom and.When",
(196 -) et.dans 7 onguago Loyalt ty in he United .(4ateli (1965), et définie come!)

"spheres of.,actiyity characterized by certain recurrent formAl linguistic featu-
res..." (p. 40). Ainsi, selori la sttuation concrete de communication qui com-
prend le lieu, les participOts, le medium, etc., Jes elements linguistiques
suivront les re,gAs de co9ilante. Dans les manuels scolaires,en revanche, les
rales des participants dans une situation de communication changent alors que les
elements formels linquistiques ne varient pas. Halliday, cite par Currie (1975)
dit clairem.rt: "Behind the output of language lies the n4works of grpmmatical
and semantic systems, and behind these lies the sociologic 1 .choices related to
man speaking to man" (p. 344):

Pour 11, locuteur natif, chaque fois qu'il se produit un changement im-
portant dans la situation de communication, la fonction:de la langue change pour
lui et Ceid produira un changement dans la selection/1(1ft

.

Wlements linguistiques
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qu'il utilisera; a la limite, le'jocuteur pourra changer completemvt de code'
bu de langue (du francais A 1'epagn$11.par exemple).

'Ainsi, selon Candlin, ii faudrait justement que le materiel pedagogi-
que soit elabore selon la function du code dans des situations concretes de
comunication, autrement dit, les domaines d'emploi. Selon les hypotheses de
notre travail un cours de francais pour des travailleurs immigrants devrait
donc s'élaborer en fonction des domaftes d'emploi dont les apprenants aurOnt
besoin: par exemple, le pondeAe la wain-d'oeuvre (ouvrier, contremaltre, syn-
dique), et les relations Commercantes'bt,civtles (comme utilisateUr de serVices
publics, et.des bureaux administratifs du gouvernement) (14).

Il faut comprendre, dans ce cas, systeme "recluit", comme l'enseignement
Oniquement de ce qui est nécessaire A ces situations specifiees, les elements
linguistiques, les comportements exiges par ces situations et la variation des
elements liquistiquts formels selon,la situation ou l'acte:de communication.

L-16 a cette notion de domaine d'effivloi on retroUve le concept de "se-
mantic or notional syllaburs" (grammaire notionnelle), c'est-A-dire la speci-
fication d'une base notionnelle ou fonctionnelle pour les driteres de selection
et de gradation dans le developpement d',une grammaiee pédagogique. 11 s'agit
d'organiser (cawgin, 1973) les matériaux péclagogiques selon les "actes semio-
tiques", tels gut la comp6raison,_ la cause/l'effet, Te jugement, le resultat,
l'biypothese, etc., c'est-A-dire les Actes fondamentauxt même,universaux selon
certains, de communication. A l'intérieur d'un champ semantique, on essaie de
mettre en relief la structure profohde (par exemple de l'acte de vouleir demon-

. trer une relation de cause A effet) et les divers moyens de véhiculer ce sens'
dans les structures de surface. 'Les élments linguistiques formels la phono-
logie, la grammaire et le lexique choisis pour,véhiculer l'acte semantique,
sont subordonnes A cette fOnalo#.1angagiere. Currie (1975) explique:

"In establishing A semantic syllabus, therefore, we must
first establish whtt a speaker needs to say, and what social
and hther constraintOthere,are on the utterances. Through
this, we can identify the ranwof structures, vocabulary,
styles and idioms that are required" (p. 347).

L'enseignemeut dans cette optique n'est pas subordonné kune situation
concrete, oil 11 s'agirait\de signaler.les elements linguistiques specifiques A
cette situation; ii vise pluta uftucammunication oU la "notion" - l'acte se-
miotique en question'- peut avoir plusieurs realisations possibles. ((.'urr;ie?

l95, pp. 347-348). ' L,
Wilkins (1974) avance l'idée d'un cursus notionnel pour l'apprentissa-

ge de rattrapage d'une langue clejA apprise et dans lequel le materiel peclago-
gique.serait organise en termes de valeur communicative. Une autre situation
d'apprentissage oti ce genre de cursus semble efficace concerne les langues de
specialite et surtout lorsqu'il s'agit d'un etudiant qui veut pouvoir utiliser
sa lanOue seconde'des commence A l'apprendre. L'idee fondamentale est
que tout ce qui est enseigne peut etre utilise des le debut. L'apprenant con-
naitra peu de regles, peu de structures, mais il aura une connaissance poussee
dans.certains domaines, au lieu de connaitre tout le systemesuperficiellement,
comme c'esrle resultatdes cours plus.traditionnels, y compris des cours audio-
visuels. Wilkins propose le concept d'une grammaire minimale sutfisante (15)
(minimum adequate grammar"). Selon lui, ii s'agit d'ilterioriser les elements
grammaticaux de la langue cible pour pouvoir exprimer hesoins fondamentaux
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et urgents. Pftendue de cette grammaire dependra du temps dont dispose l'ap-
prenant. Wilkins cite les driteres'provisoires suivam45: 1) nous avons (16-
jA une idee d'univertauxisemanttques et, 2) nous connaissons les'fsonctions so-
tiales significatives de la loangue cible. Ces deux élémentsnous servent come
base pour la creation d'un tours selon des notions semantique, que Wilkins volt
comme valable surtout tlaris le cas de cours A courte duree, vtsant des objectifs
liMités.

Le travail de Wilkins (1971) et de Candlin (1973), entre autres, sur
A l'illaboration des programmes ou des cours de langues bases sur des grammaires
1 sémartiques ou notionnelles a eté fait dans le cadre du Conseil de l'Europe.et

du mouvement actuel en Europe pour le developpement d'un systeme d'unites capi-
talisabies. L'approche notionnelle définit le langage A apprendre en termes
des objectifs de la communication et non en termes des criteres,purement lin-
guistiques. On ne peut pas, néanmoins, éviter l'enseignement de la grammaire
de la langue cible et on propose donc l'apprentissage dNun "tronc commun" (a com-
mon core), 00 l'enseignement.n'est pas necessairement '6rganise s'elon des situa7
tions concretes de communication. Cet apprentissage vise ainsi une competence
grapmaticale minimale, appelle le niveau-seuil (threshold level). Bien *le les
lingul5les travaillant au.sein du Conseil de l'Europe soient d'accordyour dire
qu'il4nelltieut-existdr*ffn seul "niveau-seuil" pour tous les apprenants, ils in-
sistentObur que les apprenants atteignent un niveau-seuil dans la langue dble,
c'est-A-dire qu'ils aient déjA une certaine competence generale, aJant de faire
des cours ortanises selon les notions cto les actes semantiques (10). Van Ek.
(1975), qui a 61abore un niveau-seuil pour l'anglais, estime que le eiveau-
seuil devOiit réppndre "aux,besoins langagiers les plus fondamentaux de la ma-
jorit6 des 6tudiants dans ld plupart-des situations quotidiennes" (p. 103). .

r-m
Certains linguistes, cependant, sWartent de ette idée; Wilkins es-

saie actuellement de definir la sélettion et.la gradat n ies.êléments tinguis-
tiques pour des cours de langue au-dessods du nive , 0 le principe de

.

base est celui d'enseigner la competence-de commu icatu 4(currie, 1975) . nal
s'agit de partir du "niveau-zero" pour-4.;élabora ion du materiel pedagogique,
visant l'apprentissage d'un'systeme réduit de la langue cible. Poar les objec-
tifs spftifiques, dtfinis en ermes de besoins limit et de situations,concre-

skjes, les membres du Conseil de\l'Europe s'interrogen sur la nécessite de passer
A travers les deux niveaux du trancais Fondamental . ant de permettre l'ensei-

: qnement fonctionnel de la langue cible. Van Ek (1' 5) reconnaltijui-meme l'ex-

. istence de divers types et de divers degr(s de co étence dans Offe langue secon-
de au-dessous du niveau-seuil, cette cbmpftence p,uvant repondreaux besoins
de certains apprenants dans certaines situations e communication; mais, cette
comptstence limit(e ne sera pas consid(rFe comme une compftence de base Ontlra-
fe (p. Cependant, la recherche relative A la Ofinition d'un niveau de
comp(tence de base est contemporaine A Utslaboration de cette these et il n'est
pas possible d'inclurelipi des Osultats.

cette notion de "niveau-zro" est (laborft par Ladmiral dans."Allemand-
(;POV 3UP unc caArienoc pldagogique d'initiation a 1Wiemand ncientifique"
(1)/q. A l'intention des 6tudiants franGOis en philosophie A l'Universit6 de
Pdri% X Nanterre, Ladmiral a Ovelopp6 un dours:d'allemand philosophique, l'ob-
jectif tstant de faire acc6der les (tudiants A la lecture-des textes de la,phi-
losophje allemande. II s'agit donc d'un cours de langue de sOcia1it4: LeSiAV:
diant,; sont des d(but.aras ou des faux-dbutants, mais.cet enseignemt)t ipnc4tonl°
nel krl'alleand commenaps le (16but Ladmiral signale "11(laborati a/une
grammire de rception1';.11F) s'attend A ce que les ftudiants "puissent M4der
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les textes qui leur sont soumis en a -so on vise alors 'unp
ance "passive" de lwlangue cible, puis ne s'agit que de lecture s tex-
tes" (p. 149): Cetle grammaire de reception represeqe ce que hodmira rac-
Wise come "une grammaire reduite":

"C'est 4ion seulement en raoiwson de cette specification
linguistique (ou, si Pon veut,.sociolinguistiAue) de
la zone de langue concernee,'est aussi pour ties rat-
sons pedagogiques que nous avons adopte ia perspective
d'une grammaire reduite" (p. 149).

Autrement dit, parce qu'il s'agit d'une langue de spec-ialite donc, limitee et,
specifique.- et qu'il faut faire acqder les etudiants a ceite langue en peu
de temps, Ladmiral adoptera l'enseignement d'une grammaire "reduite".

1kous devons cependant nous poser la question de savoir ce gue-Ladmiral
entend par une grammaire reduite. DeuxYfacteurs semblent Otre A la base de cet
e eignement: la redondance linguistigue et,la redondance "pragmatique" (p. 152).

redondance linguistique fait reference aux informations redondantes dans un
texte ecrit, necessaires dans la lanque orale pour ',Allier les effets de "
mais mOins importantps pour dechiffrer un texte ecrit. Lorsqu'il signal la re-
dondance "pragmatiqb-e, Ladmiral fait allusion au contenu de specialite.. il sup-
pose qug les etudiants coftaissentdejA leue specialife et-gue le conte u Oman-
tique du texte allemand ne posera p s de difficulte(pour.guX. Cett dondance
pra iatique .(du sens) redouble ainsf la redondance linguisttque, tokites.les deux
facilitant le décodage du texte ecrit. Les etUdiants passent quelques heures
dans un cours theorique pendant lequel la morpho-yntaxe "reduite" est enseignee;
ceci es,t complete et renforce par la lecture des textes en allemand-source, oü

N1 e passage de la grammaire Teduite A la realite s'effectue.

Ladmiral avoue que cette "reduction" "entraine de nombreuses simplifi-
cations..." et que la grammaire enseignee sera tres "schematique".
signale que cette pedagogie v*.se les objectifs d'efficacite..

"A l'encontre de ce qu'affirment cenains linguistes et
en depit de leurs objections, nous ne chignons pas d'as-
sumer cette échéance d'une connaissancerincomplete; la
perfectionnisme li-nguisfique n'est pas necessairement de
.mise en matiere pedagogique" (p. 152). '

Ces paroles de Ladmiral sont bien-dans l'esprit de4ette.-these4 Nous
croyons qu'il est pedagogiquemeht rentable d'enseigner un systeme reduit de la
langue cible lorsqu'il s'agit des objectifs bien limites, tels que les langues
de specialite et l'enseignegient pour les besoins speciaux comme c'est le cas
des immigrants et des travAlleurs migrants. 11-nous semble efficace de baser
1'61aboration de tels cours, au moins d'une facon indirecte, sur ce que nous
enseigne l'etude des\systemes approximatifs des apprenants. Bien entendu, il
n'eSt pas question ici de nier le role important des criteres linguistiques et
sociolinguistiques dans la selection et la grddatipn des elements a 'enseigner.
Nous allons essayer, par *suite, de donner quelves idees sur la direction
que pourrait prendre 1'61 ation d'un cours de langUe lorsque l'on prend en
consideration la recherch dctuelle relative aux systemes.approximatifs.

Propositions pour la caracterisation,des systemes reduits_
.

11 importe A u0.;' went de donner quelques jalons sur l'etablisseTent

il6
d'un systeme reduit qui',-; rrait par la suite servir A l'elaboration des'Methodes

AMP'

I.

.4 I
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tion des elements linguistiques A enseigner. Au fond, il ne s'agit pas d'un 'Sys-

4111114)et ma ériel pédagogiciele, surtoUt' en ce qui concerne la selection.et la grade-

teme recruit, mais plutöt de plusieurs systêmes, dependant des besoins 1ang4giers
.(ilichterich, 1973). 4

. -

Il nous semble donc approprie-de proposer une telle demarche de reduc-
tion gl'u systeme total de la iangue cible afin de faciliter l'apprentissage de'
la lAri-gue. lloIre proposition quant,A la reritabilité possible des systemes re-
duits est motitee par les raisons suivántes:

1) tous les aliprenantscl'une iangue seconde (ou les enfants en train d'ap-
prendre leur langue Maternelle) passent A travers une serie de systemes
approximatifs, le resdltat naturel et concret de la situation d'appren-
tissage; ces systemeS approximatifs sont "recluits" par rapport au sys-
Mile total de la langue cible, et ils sont constitués' de formes gramma-

' /ticales aussi.bien que de formes agramu6ticales. Putsque de toute 'fa-
. con les syStemes infermediaires ont tendance A se former independamment,

il pourrait etre intéressant d'élabore4des cours de langues selon les
caractéristiques de des systemes pour faciliter leur mise en place. Le-
laboration d'une grammaire péclagogique basée sur les systemes.recluits;

2) lorsqu'..il s'agit de l'acquisition d'une competence de communication li-
mitée, soumise surtou0 la Ontrainte du temps disponible de_l'appre-

- nant, l'utIlisation d'unsysOme recluit comme modele peclagogiqUe nous
0

semble plus,efficace, plus apte A répondre A ces besojns langagiers.
Cela constitue l'apport pratique des systemes récluits. Les apprenants
adultes n'ont pas tOpurs le temps de faire des cours aliclio-Osuels .

gels que Pe Vivc 1/04400 la quantité d'elements linguistiques aussi bien,
que leur qua:lite- (.t* ne sent pas nécessaires poUr déchiffrer un texte
égrit, comme le 'signale Ladmiral pour l'allemand-zero, p. 119), débor-

. dent leurs besoins particuliers./

Tel que nous l'avons signalé ci-dessus, il semble surtout légitime de
proposer une telje démarche dans,le cadre de l'enseignement instrumental ou fonc-
tionnel des :Wipes ou l'enseignementdes langues pour les besoins spéciaux. En

ce,qui concernq.1*seignement instrumental, le public vise est surtout forme
de spécjaliitWou de professionnels qui ne quittent pas leur pays d'origine,
m'aiS qui v00160 avoir acces A la documentation ecrite.en langue etrangere dans
leur specipaliO: Dans cette'opilique, Il s'agit de cours donnant la priorité A
la langue Acrite, come l'enseignement d'un registre ou d'un domaine d'emploi
de la lanOe Ohle,.c.'est-A-direJes "langlies de spécia1it0", telles que le lan-
gage scientifjque, 16 langage tectinique, le.langage philosophique, etc.; cepen-

dant, l'enseignement.d'une langue pour la communication orale 'peut etre aussi
consideric sous cette designation (Aupole pt Ahoarez, 1977). C'est idi qu'il
faut siJ.ue Penseignement d'une langue seconde A des travailleurs migrants
ou aux imigrants, car il d'une situation de communication limitee, liée
A leur travail, mais visant surtnut la langue parlee. Il est evident que les
immigrants pourraient avoir un inferet A long terme A acquerir la competence to-
.tale OnHangue (Able; cependant, 4u debut de leur sejour dans une nouvelle com-
nunaute linquistique, leurs besoinS sont similaires A ceux des travailleurs mi-
grants: ils veulent apprendre rapidement des elements de la langue cible
pourront utiliser immedjatement.

Notons en out*que nous ne nous interessons qu'aux apprenants adul-
tes; ce sont.surtout te.S'adultes qui sont appeles A atteindre une competence

'4r

6



.

60

44..y

t

minimale, mais toujours fonct nnelle, d'une langue seconde pour reponcrre,aux
besoins de leur travail dans ne periode de temps-tres limttee. 0e, plus, les
cours'qui leur sont offerts devraient prendre en consideration le fait que ces
travailleurs ou'ces immigrants viennent souvent de milieux socjo-economiques
défdvorisés et qu'ils nesont pas toujours scolarises (Coate et 'al, 1976). Ain.
si, il fautirait une nouvelle approche qui'permettrait depfaire face A ces besoins
limités 9ui exigent des connaissances réduites Mais d'utilité immediate, dans des
situations larigagieys restreintes.

Ces observatins quant a la necessite de développer d'autres methodes,
d'eutres cours que ce q existe actuellement afin de repondre aux besoins des
apprenant adultes semblent bien fondees. Or, la premiere phase pour atteindre
cet objectit, comme nous l'avons signale dans ja premitre,partie de ce travail,
c'est 4e decrire Un systeme approximatif qui pourrait nous servir de guide dans
l'élaboration d'un systeme réduit. Jusqu'A present, la recherdhe est loin de
pouvoir caractériser un systeme approximatif; on ne peut que proceder par ex-
trapolation et detgager des tendances.

Le meme probleme se presebte lorsqu'il s'agit de définir les objectifs
et le contenu d'un cours de langue ou d'un programme selon les besoins langagiers
vises, car cela suppose une analyse des actes dq parole établis A partir d'une
enquete sur 1.es situations de communication réelles et une description des rea-
lisations les plus courantes en francais. A préselttj on ne disposejas de telle
analyse pour définirlet mesurer les.besoins langagiers.

A propos de l'elaboratiop d'un niveaufseuil en francais, Eddy Roulet
(1977) constate que:

"En ieffet, faute <analyses des besoins.langdgiers de diffe:
rentes categories d'apprenants adultes, laselection des 4if-
fOrents composants, actes de paroles, notions, structures syn-
taxiques, lexique, a du etre faite par les auteurs A sriori
intuitivement, sur la base de leur seule experience et
ne peut avoir qu'une valeur indicative% (p. 5).

Et plus loin, Roulet iklpirme qUe le choix d'éléments linguistiques A enseigner
devrait se faire "a partir des resultat d'une analie systematique des besoins
langagiers ou, A défaut, comme ici, a partir de son intuition" (p. 11), c'est-
-dire de l'intuition de celui qui développe le cours de langue en question.

Ainsi, plutelt que d'attendre Aue ce.travail d'analyse des actes_de pa-
'role soit fait et que la description des.systemes approximatifs soit accomplie,
nous avons pris le Voint de vue, comme Roulet et ses collegues, que l'on peut
faire avancer la recherche dans ces domaines par le developpement de notions
operationnelles meme de facon intuitive et aprioriqeque. Par consequent, bien
que les notions relatives aux systtmes reduits qui fuivent restent au niveau
spéculatif, il nou4 semb quand mem impootant d'examiner quelles.directions
pourrait prendre l'elab ation d'un systtme réduit en francais. Ces proposi-
tions pourraient ensuite tre vérifiees dans la pratique par des experAences pe-
dagogiques concretes, lesquelles echappent évidemment au cadre de cette etude

fonais pourraient suivre comme une consequence logique.

?.7.1 Reduction phonologique

Ii ne semble pas difficile de justifier l'enseignement d'un systeme
phonologique réduit a la langue cible, ne fut-ce que parce que tres peu d'ap-
prenants adultes en langues secondes arrivent A maltriser le systeme phonolo-

I4



gigue total de 10 langue tible.. Le systfte phofiologique'apprydmatif de l'ap-
prenant, observable dans la reraite,quotitlienne comme'un "accent etranger",
pourrait.servir directement dans l'élaboration delibéree d'un systeme réduit.
Un tel systeme ne serait jamais totalement "correct", acceptable du point de
vue strict de la noYme de la langue cible, mais ilicurrait permettrewqre la
communi cati on .ait li .

De plus, on pourrait ajouter A ce fait la constatation du faible ren-
dement fonctionnel de certaiks oppositions phonemiqueso, ce qui constitue une
autre justification pour un pysteme phonologique reduit. Par exemple, le fran-
cais "standard" distingue deux phonemes du type /0/, A savoir /3/ et /o/, comme
dans les paires minimales "pomme"/"paume". Mais comme il'existe un nombre tres
limitê de ces paires minimales pour l'opposition /3/ /o/, un systeme rédUit
avec un seUl archiphoneme /0/ pourrait suffire A l'apprenant.

4 L'archiphoneme /0/ n'est pas le seul cas de reduction possible; on
pourrait A la limite proposer un systeme reduit francais de dix voyelles, au
lieu de seize du francais standard. Voici le schema classique du systeme voca,

lopplique du Pfancais que nous prenons chez Pierre Delattre (10%

Une rftluction possible (modtle de productidn):

le I et. / c /

/ (,/ et. / / 0/

101 et 11,1 (20)----)/ 0/

1 711 et / (L/

/(i,/ et / ----)IEI
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Ce qui nous'amene A un systeme vocalique rédutt du type. suivant:

TAleau du systeme vocaligue reduit

Si, en plus, nous faisons intervenir une approche contrastive - lqrsque l'homo-
généitê du groupe vise le permet - une classe d'etudiants hispanophones appre-
nant le francais par exemple,- d'autres possibilites de reduction pédagogique
se presentent A nous. En effet, l'on peut considerer que pour des situations
de communication restreintes le systeme vocalique de l'espagnol, pris ici com-
me exemple, serait'A toutes fins pratiques l'equivalent-de l'ensemble des pho-
nemes /i/ et ./y/ et des archiphonemes /E/, /0/ et /A/,.du francais. Ne seraient
donc enseignes systematiguement que le phoneme /y/, l'archiphoneme /0/ et les

-voyelles nasales /3/, /E/ et /ii/. Autrement dit, me seraient enseignees comme
nouvelles dimensions phonolodiques pertinentes que layreation de labialisa-
tion et de nasalisation.

Tableau d'un systeme phonologigue reduit

pour etudiants hispanophones

voyelles arrondies
A

voyelles nasales

11 s'agit, bien entendu, d'un modele de production, d'encodage, pour
l'apprenant; le professeur ne serait pas oblige d'utiliser lui-meme ce systeme
reduit dans prononciation. On n'exigerait pas.non plus que le materiel pe-
dagogique soit. limite A ce modele de production; au contraire, au niveau du de-

6 .;
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%
codage, l'apprenant devrait etre exposé A plusieurs modeles varies et authenti-
ques,Amais toujours commandés par les besoins langagiers des apprenants (vóir
Roulef, 1975, a ce sujet). L. Dabene (1975) distingue les deux niveauX d'en-

. codage et de décodage: l'etudiant devrait etre capable de tout decoder': mais
'on exigera de lui d'etre capable d'encoder seulement un registrje, ce qui cons-
tituerait une sorte de "larigue reduite. Pour le travailleur migrant, il serait
obligé,de comprendre, de decoder toutes sortes de vaeletés de langue cible dans
la réalté quotidienne, y,compeis le discoUrs d'un locuteur natif qui fait des
faytes ou qui utilise un niveau de langue soigne ou tres argotique. Dans le ca-

,dre de l'enseignement des langues de spécialite, a les apprenants s'intkessent
surtout A la langue écrite, ce modele 'du systeme vocalique réduit poUrrait aussi
servir pour l'encodage, de la part de l'apprenant.

Quant au systeme consonantioye, il s'agirait pluat de la subordina-
tion des exigences de la prononciation "correcte", soignee, a l'exigence de
l'efficacitft de la communication. 4Que l'apprenant realise /R/.comme /r/, /R/
ou /r/, Te pedagogue ne s'tn occuperait pas dans les situations d'apprentissage
telles que definies ci-dessus. Il ne s'agirait donc pas,de prendre comme mode-
le le /R/ grasseye de Paris que Pon accepteraitcomme la seule forme correcte
et dont on exigerait la prononciation exacte par les apprenants. Il semble ap-
proprie de citer Hayes (1965) a ce propos: "If there are, say, forty phonemes
in some language, perhaps we need to control only a dozen of them,perfectly to
be fairly certain of not offending our listeners".

.

Une fois de plus une analyse contrastive du systeme consonantique des
deux langues en questions pourrait aussi donner une idee des reductions possi-
bles. En ospagnol le phoneme 09/ n'existe pas, tandis que le phoneme /e/ est
bien un phoneme de cette langue. Or, la situation est l'inverse en francais:
le /r/ existe, le /if/ non. Si l'apprenant hispanophone dit A(/100/ Su lieu
de /1`00 /, il n'est pas possible que le locuteur natif fiancophone'comprennne
autre chose que "chapeau": le Atr/ n'existe pas en francais, mais le spn est
assez proche du 40 pour que la commun4cation ait lieu quand même (21).

*A*
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Oki des tableaux du systeme-consonantique du erancais comparé ..arv,ec
celui de l 'espagnol:

POINT D'ARTICULATION

FRANCAIS BILABIALE

41

itABIO-
DENTALE DENTALE

.-

ALVEOLAIRE
ALVE0- ()

PALATALE VELAIRE

occiqives .,.
4. .\

P/b

III

tic] /

. i

slz

1

....."

.,

kig

'--,

1

' fricatives
f ./ y

lat6rale

,
vibrante

.

.

-r

a

Nr .
R

'nasales in ,

n p

demi-voyelles in ,k

.- a
.

j.,1.4

.

ESPAGNOL BILABIALL
LABIO-
DENTALE DENTALE ALVEOLAIRE PALATALE VELAIRE

occlusives Rib I id
,

kig-
-Ils

affriquées .
..._

fricatives f

(22)

nasales ryi

,

n ?I
411.

.

lat6ra1e

_._.

,-y i bra n te
.simplu

A

...

v A

(22)

r

vilwante
4 multiple

..--....,
R

lt6hIrence: Politzer, R., TcaAlny Pvcm.Itt.qS Wilis et al,
Vallodolid, 1974, / ,

)) P.1
,,,,, 1,i

e b.: :1)(7110 ct
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En comparOnt ces deux tableaux, le pedagogue peut trouver d'autres
pssibilités pour reduire le systeme phonologique du frangais exige de la part
de l'apprenant hispanophone. De même que l'hispanophone substitue le /tf/ au
/f/, la consoune /y/.de l'espagnol est substitude /3/ du frangais. Le /R/

. palatal "roule" de l'espagnol ne constituerait pas un pfobleme de comprehension,
car c'est'la variavte utilisée dans le sud de la France.

Ii faudrait par contrkenseigner systematiquement l'opposition entre .

10/ et /v/ ét /s/ et /z/ en frangais, car ces distinctions apportent des change-
Tents de,sens et donc, la communication peut etre entravee si elles ne sont pas
respectées. Si*l'hispanophone mploie l'allophone /6/ de sa propre langue,'
pourraitiS/ avoiu,confusion: "Prenons je /6Z/".14Le francophone aurait des dif-
ficultés A comprendre s'il s'agit de prendre ou le "bain". La situa-
tion serait stmilaire pour /s/ et /z/, qui- ne-sont-que des allophones pouf-rhis-

dl

panophone.

En résuhispanophone,

les nsonnes Suivantes du frangais seraient considerees acquisps
si on, veut construire un systeme rOduit pour rapprenant

partransfert de la langue maternelle:

occlusives: p t/d k/g

fricatives: f s

vibrante:

... Jaterale: I R
..

nasales: m n

if

kn revanche, les oppositions suivantes devraient être'briseignée d'une
fagon systematique tant pour l'encodage que pour le decodote:

Exemple: t / 'v bain - vin

5 / z ros5?4,- rose

Cette etude de la possibilite de postuler pedajogiquement un systeme
p Onolbgique réduit pour un groupe donne; ici_des_hispanophones apprenant le

cais, et pour des object/fs limites, nous a amenee,A un systeme de 5 voyel-
les et 4 consonnes. de Hayes, cite ci-dessus, qui soutient qu'il
serait peut-être necessaire d'apprendrejseulement.une douzaine de phonemes, sur
One quarantaine, pour se faire comprendre sans trop offenser les autachtones,

.semble'ainsi pouvoir se confiviMer. Il est evident cependant que si l'objectif,'
est la maItrise totale de la langue au point de vouloir atteindre une competence

4 Nale celle du locuteur natif, l'apprenant doit acquerir tout le systeme pKono-
, logique,'y compris les Nariantes allophodiques de la langue cible.

LUrntOcheminement pourrait s'operer en ce qui toncerne l'anglaiset
le frangais. En fait, les deux systemes sont en general tres similaires, mais
l'apprenant anglophone devrait surtout confronter le problOe qui se pose en ce
qui concerne les allophones, en parliculier pour es otclukives. En anglais,
Ii

4
existf trot& allophones dp /t/; /t'/ aspire en position initiale et claffs le

contexTvoyelle + voyelle aftentuee; /t/ non-aspire apres consonne; et /t-/
non ea 'osif en position finale. Cependant, pour nos objectifs d'une competen7
ce de-Zommunication limitee, que l'anglopho4 prononce le /t/ de "Tu viens?" I
avec 10 WY, cela n'empeche pas le locuteur natif d'entend% et de comprehdre

/69
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I

un /t/. La communication a donc lien quand meme.

De plus, les cons.onnes Iki,. /d/, /n/ et la latérale /1/ sent dentd-
les en francais, mais alvéolaires.ap anglais; le /R/ est v6lai ou avulaire
en francajs, mais le /r/ anglafs esk alveolaire et les deux con s AK/ et 141
francaise et,anglaise respectivemeni, la premi4re alvftlaire e a euxibme

sont réallsées differemmeRt.4 Une fois de plus il faudr subordonner
l'exigence d'une prononciatipn-correcte et soignice de ces phonemes a l'objec-
tif de 1'efficacit6 de la communi'Cation.

4

a

a

e

;4

aej

Sow,

.4

4."



LO

CD

67

,POINT D'ARTICULATION

FRANCAIS BIIABIALI DENTALE
*ALVE0-

LAIRE
ALVE0-

PALATALE VELAIRE UVULAIRE

LABIO-

DENTAL1

occlusives P/h t/d (
' --,k/g

.

fricat es

.

f/v

.

5/2

.

./

f/5
.

.

.

laterale i

,

.

.;
1 .

v

A

vibrante
. ,

,

R (40

nasales m n..:

.

.

x

P.

semi-voyelle w
- .,

- .fr,..,,,./'

1

..e

i /li

ANGLAIS
BI-

LABIALE

LABIO-

DENTALE DENTALE
ALVE0-

trORE
ALVEO-
PALATALE VELAIRE UVULAIRE

occlusives ,/t)
. .

t/d tj/(1,5 k/q

fricatives

f /v 0/

,,/r

. q),,

(glotal) h

lat(,rale .
j .

I

t_

rld S d I P Irl
..

,
I 1

semi -voyel les
.

II

.

-,
.

.
.

.

, A
Wiftsrence: Po I i tier, R Tow/limp vorloh, BAton, Ginn and Co., 1960.
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En resume, dans un systeme reduit pour apprenants anglophones, les
phonemes consonantiques du francais qui ne seraient pas pratiques.et qui se-
raient considéres acquis par transfert de.la premiere langue seraient:

occlusives:

fricatives:
JO

laterale

nasales:

f 13

0

Ns phonemes A enseigner, car leur realisation phonetique est si differente en
anglais et en francais qu'ori.doit les traiter comme des phonemes nouveaux, se-
raient:

V

nasale:

vibrante: ck

Dans le cas de la vibrante /R/, il est evident que du point de vue de la pro-
duction, dh accepterait toute variante allophonique qui n'entraverait pas la
communication.

,

Ainsi, en Oneral, le principe A suivre dans l'élaboration d'un sys-
teme réduit au niveau de la phonologie est-d'exiger des distinctiens de la
part de l'apprenant lorsqu'elles ont une valeur phonémique, c'est-a-dire lors-

"clue cette opposition phonologique est utilisee pour distinguer des mots. Sinorr,
des phoOmes tels que /tf/ espagnol substitue a. /f/ ou /y/ espagnol substitué A
//)/ peuvent etre consider-Ps comme des "allophones" des phonemes francais. 11

faudrait evidemment fairt des analyses contrastives pour la langue de depart et
la langue cible dans chaque situatioh d'apprentissage, non pour pouvoir prevoir
les secteurs conflictuels comme c'est le but general d'une telle analyse pour
les methodes audio-oroles, mais pour donner des indications quant a une reduc-
tigon possible du systeme phonologique total deela langue cible.

,

Cette reduclion du systeme phonologic* concerne surtout l'enseigne-
ment visant la langue orale, comme dansile cas des travailleurs migrants. 11

faut quand me e signaler que la pluparOdc> cours consacres a l'enseignement des.
langueS e spe ialité insistent quan0 meme sur la necessite d'un apprentissage .

partiel d teme phonologique de la.langUe cible. Par exemple, les realisa-
tours dii.cours EFAGTS - Enseignement du francais par l'approche globale des tex-
tes specialises signalent comme objectif principal du cours ",la comprehension'
des tfxtes ecrits dans 14 speciolite des etudiants", mais ils ajoutent tout de

c
suitOque les etudiants devronf acqueriri4ussi,lunc: compi'lvAce otaie minimale
(Pliwriq al., 1975) (23).

,' ..

,

/
?../.?. Reduction lexicalq . .

.
,

. In Ce qui concerne la
e

reduction du lexique, il est necessaire de pren-
dre-en consideration les specialites ou les domaines d'emplois concernes et la

to
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distinction entre lrenseignement de la langue or;le et celui de la langue

En fait, le lexique des langues de specialité, des langues scientifiques

ou techniques, est déjA réduit au vocabulaire utilise dens chaque spécialité.
Il y aura, bien entendu, des elements linguistiques communs A tous les domaines
d'emploi de la langue; mais selon le domaine lecours de langues mettra en re-
lief le lexique nécessaire A la lecture.des textes authentiques. Il semble que
cette mise en vedette du lexiinueyropre A une specialite se fait normalement
lorsqu'il s'agit de l'enseignemerit de la langue &rite. Des qu'iI est question
de la langue orate, les pedagogues ont tendance A oublier ce principe, qui sem-
ble quand meme valable pour guider aussi la seloction du vocabulaire pour les
cours de langue orale A l'intention, par exemple, des immigrants. Pour répon-
dre a leurs besoins aussi rapidement que possitle, l'enseignement ne consistera
pas A leur donner un cours construit pour les enfants ou pour les adolescents
qui disposent de beaucoup plus de temps que les adultes. Le5 cours exigés de-
vraient privilegier le lexique de leur travail la construction, l'hOtellerie,
les divers types de travail manyel - et aussi, le lexique nécessaire pour trou-
ver un emploi, pour se loger, se nourrir, pour recevoir de l'assurance-maladie,
etc., c'est-A-dire le lextque des actes de parole lies A la vie quotidienne,
et necessaires pour la survie au milieu de la communauté linguistique en ques-
tion.

Ainsi, theme s'il s'agit de la langue 'parlée, le principe de reduction du

lexique un lexique reduit par rapport au lexique total de la, langue cible -
fondamental a chaque dOmaine d'emploi est.nécessaire pour repondre aux besoin
langagiers des apprenants. Un systeme lexical "réduit" tel que le Francais Fon-
damental I et II ne peut venir en aide qu'indirectement, parce que son elabora-
tion n'a pas eV faite en fonction des besoins langagiers. En fait, nous pro-
posons une selettion du lexique qui interviendra davantage dans le domaine d'em-
ploi vise.

A I ranca i f undamenta I I et I I .

l,exique chui%i en fonction du dqmaine vis6

Dan% %on introduottion A la puhlication,'Un nfocali-vcuil, Roulet (1977)
prend 1'e4mple de% travailleurs migrants et de leurs families pour illusfrer
la mi(,(1, en oeuvre chr niveau-seuil franc.ais.. 11 insiste %One fait qu'il est
impo%%ihle, ou du UI() I ri' pru ftonomique, de d6finlr un niveau-seuil unique pour
foute% le% cat6gorieS d'apprenants'-' (p. It). 6.(in.de developper un niveau-seuil
pour (.haque grande cat6gorie d'apprenant4 (to6fstes, voyageurs; travailleurs
migrant', vt low famille; Wcialistesoblsofwssiolltnels, dans leur pays; ado-
lesients en %ituation wolaire; et grand% adol(scent%, jeunes adultes). Les
juteur5 d'un niveau-seuil distinguent domaine.sociatix d'activite langa-

,
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1) s relations familiales;
)

2) es relations Proressionnelle

3) les relations .gregaires (contact aVec des amis, voisins, connaissdnces
diverses); IP

4) les relations commercantes et civiles;

5) la frequentation deS media (journaux, r4.dio, television, etc.) (p. 9).

Pour les.travailleurs migra.nts, les relations du type #2 et #4 senynt les plus
importantes et celles de type #3 un peu Wins importantes. Sans entrer dans
les details, Roulet continue A définir, A l'interfeur de, chaque relation-type,
les reles et les statut§ des interlocuteurs, la situation concrete, les actes
de parole, et les champs de i-eférence (pp. 11,13). Des que l'on a une idée.des
actes de parole et des champs de r'eference vises, le chercheur.doit deb-ire le0
realisations linguistiques de ces actes, la realisation en tant que forme lin-
guistique et en.tant que condition d'emploi deS formes,.4ar le linguiste ne

. .4.
.- .

peut plus analyser le langage sans considerer les \ formes linguistiques en tant
que composantes d'une situation de communication. Ainsi, ces realisations lin-
guistiques pour un domaine d'emploi ppr exemple; des relations comwercantes'
et civiles - quideraient le choix du lexique, ce.qui aboulirait A une réduction4'
du lexique'tdtal.de la langue cible (24). .N.

2.7.3 Reduction morphosyntaxique

Lecriteres de motivatilmdu choiX en eb qui concerne une reduction pos-
sible du sysieme morphosyntaxi* dependent aussi des besoins langaqiers des ap-
prenants. Prenons d'abord l'ens'eignement des lanques de specialite et en parti-
culier au nivea6 de l'ecrit.

.

1410

La morphosyntaxe, come lelexique, de loute langue de spécialite, peut
etre c9tisidCrée comme constituant déja un systeme réduit par rapport au systeme
tot( de la lanque cible. Bien que les elements communs au systeme total de Ia.,'"
lanque cible fassent partie de l'enSeignement, les structures caracteritiques,
du reqistre de la specialite sont mises en relief et forment la piOrre angulai- -

re de ce type d'apprentissage:

phal (1971) responsable de l'équipe qui a elabore le VMS Vocabulaire
general d'orientation scientifique, dit ceci a'propos de l syntaxe de la
longue ,scientifique:

"La syntaxe de la lanque scientifique n'est pas_diffOrente
de celle de la lanque'Onerale'par nature, elle,est s001e-

.

ment pluo vegtwirftc (n): elle est-le resultat dCune selection
opeOe parml les structures deja witaxe-genCrale" (p. 94).

Phal cite, A guise d'exemple,-des tr4ictJres coptinues.0 l'aide de, sous la
forme (Ie, en relation avec) ou dtscontinues (A (4m) pre5...), toutes les deux
typiques la syntaxe de _la 100Q scientifiq4p. 'Selon Gaultier (1970), lc
scientifique n'aur. q0re'he5-oin de se uervirdes formes des premi4re et deux-
ieme personnes, se.de Tabsence 'du syjet de l'enonciation dan% le discours
d'un tel registr n.reti'ouve aussi une abondance de verbes imperlonnels, de
verbec pronominaux, de ^forme%,passives; entre autres (p,

tow certains l'enseignement d'un rci'vistro ou d'pne lanque de spéciali-
te se'1imite A une question de vocabulaire; cependanT, comme Phal (19A) l'a

v

% t
-4
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soulign(, la syntaxe du discours scientifique a ses caractéristi ues propres
et elle devrait recevoir l'attention du pedagDgue (voir aussi Au ecle et Al-
varez, 1977). Il faudrait établir un inventaire des structu typiques de
chaque domaine d'emploi et, A partir de cet inventaire, on enseignera une gram-
maire de décodage de la langue écrite, qui rendrait la comprehension du texte
écrit-plus facile, plus abordeble pour le specialiste. Comme Ladmiral l'a si-
gnale'pobr l'allemand-zero tp. 119), il s'agit de mettre en relief cette syn-
taxe de'la phrase du discours scientifique et de faire acquerir par les. appre-
nants un "bagage metalinguistique minimal",laissant de cOté les elements lin-
guistiquewon nécessaires a la tAchc.

GaUltier (1970), souligne aussi.la n6eessite d'elaborer une "grammaire 111

de la langue scientifique": "Celle-ci negligerait certains fails de langue
d'interet secondaiye dans l'oplique d'une langue de spécialitic.." (p. 196).

Asi lorsqu'il s'agit de l'enseignement idine langue.de spécialité,
visant l'apprentissage de 1A.langue ecrite, ii wale que l'on puisse parler
d'une morphosyntaxe propre au dAcours eype,de la Spécjalite: le discours'des
sciences naturelles, le discours des sciences .sociales, etc. -Cette mptphosyn-
taxe donnerait lieu A un système reduittdu systeme total de la langue$04ble.

Le Ilrobleme peut etre souleve'A ce Moment de savoir si l'on peut intro-.
,duire des le debut la langue de speciallte comme'veaUe faire Ladmiral avec
l'allemand-zero (Aupole of Alvarez, 1977). Seloti le systenie des unites capi-

talisables developpé par le Conseil de l'Europe, l'apprenant doit atteindfe
un niveau-seuil, c'est-A-dire une connaissance de base de la langue cible comme
prealable au niveau de francais instrumental et aux diverses langues de spécia-
Me. Cette connaissance serait le but, l'ôbjectif du "tronc commun",.commun
A tous les apprenaNts de ce systeme. Or, nous sommes portes a croire que si
l'enseignement se donve cowrie objectifde ne faire apprendre qu'un systêNe re-
duit de la langue seconde, deterwine par les besoins langagiers des apprenants
on pourrait au moins reduire le nombre d'heures requises avant d'attetndre le
niveau-seuil. Jusqu'Ailpre_sent cependant on neAtrouve'que des discussions théo-
riques au sujet de ce nncept de niveag-ziWb, et la recherche,ne donne guere de
'reponse definitive A cette question. Dai une publication'acente (1977), Rou-
let commence A s'interroger sur ce protaOme: "La définitiorpropos6e d'un ni
veau Rinimal de competence de coinunication en francais-est--elld vailible pour
tous les adultes ?", (p.. 3). Et 11 ajoute "... rien ne permet d'aTfirmer.
gue le niveaU-Seuil constitue Litt tronc commbn, un p4sage minimal oblige pour
tous les adultes apprenant une langue seconde..." (p. 4' Roulet ne se pronon-
ce pas pxptititement sur cette question, mais il seMb1e roire qu'il faut, des
le debut, preodre en conOderatión les publics vises e eurs besoins 'et daris

ce cds ld portie qrdmmdticdle ou NH fliooma-yrui/ pourrait constituer.un bon él-
ment de &part..

Pour cc qui a trdit A l'ehviqneMgpt d'une competence minimale de coummh
nication'en 4anqui, cram, ce cerait le cas pour les travailleurs migrants,

chercheuidevi'ait suivre le mOme prooessus, cest-A-dire_etaldir les crite-
res vertiflents pour unp:r6duction.du systeme morphAyntaxiquit, et dans.ce.Sens,
les criPres.svront A peu pres les memes gue pour une reduction dulexiquel. Ii
'Wit (1kt- quer le% elements linquisfiques du systeme morphosyntaldqu qutPsont
ca'rwctirist yips; par exempre,A (Ii ;cnu'c. du monde du tOvail, de% b, eaux de-

l'odminist lion, etc. 11 e(j. evident, pour rlpondre,dux questions certai

(herchpur qu'un grand nombre de ces.elements linqUiqitiques seront isomorphes
avec 1.eu contenus dans le Francais bilndamental 1 et 11, mais i 1 ne faut. surto

\
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pas perare de vue ke fait que 1 ensejgnement qui nous interest est "fonction-
nel", organise autour dbs'actes de communication typiques de la vie profession-j
nel t de la vie quotidienne de ces travopleurs dins lanouvelle communauté
linuistique.

. .

Cet enseignement fonctionnel, en plus de répondre aux besoins langagiers
des apprenants, doit austimirtndeb en consideration le peu de temps dont 4ispo-

.

sent les apprenants,' dans Ws deux'situatio'ns quo,. IntCressent notre etude. Van
Ek (1975) constate qu'une moitie du corpus pour nivealr-seuil de l'anglais,
établi par son équipe, demanderait huit A neufpois d'enseignement 11). .fl
faudrait donc diminuer le tows necessaire pourlAcceder A une competence de cow-

. munication 1fMitée dans la langue cible, même .si Pon insiste pour que"l'appre-
nant acquiere un tronc calun élémentaillt avant de pouvoir suivre les cours de a
lahgues de spécialité." La notion d'un niveau-seuil, une sorte de "francais fon-
damental", réélaborée en fonction 'des actes de paroles-et des besoins langagiers
des apprenants apparait A 141eure actuelle comme une'voie de solution possible,-k
mais sa rentabilir pédagogique n'est pas encore démontniee.

4
S-

C'est dans cette optique que nous proposerions l'élaboration d'un syste-
me grammatical réduit. Nous avdris déjA vu l'esquisse d!un systeme phonologi-
que réduit et quelques notians sur la reduction du lexique. Dans les pages
suivantes nous nous pencherons sur les elements qui nous fourniront des indi-
cations pour opérer une reduction dans le systeme grammatical de la langue-ci-
ble

,

Afin d'etablir un systeme grammatical réduit, ou plutOt des systemes
qrammaticaux réduits, determine4' par les besoins Tangagiers, les situations con-
cretes de communication, et les objectifs de l'ehseignement, nous disposons des
renseignements suivants:

1) l'enquete sur le Francais fondamental.qui inclut une parie grammaticale;

2) le niveAu-seuil du francais: une grammaire organisée selon a) les actes
*At- barole; b) selon les domaines semantiques ("Actance", "Determination",
et "Relations logiques.entre prepositions"); c) les objets et les domaines
d'experience, les notions genérales et les notions spécifiques;

une,description des systemes approximatifs; seulement quelques notions
fraqiiiental-res (cf. vaidtwol., 1975; ry, 1972);

4) des notions-sur les stPategies d'apprentis'sage, resultant de la recherche
sur les systemes approximati.fs;

5) typologies/model des situations de communication et des besoins lanviers
selon les publ vises (cf. Wchtrich, 1973);

A pArtir de es renseignements et de ces donnees actuellement disponibles,
no s pourrions elabb er un inventaire de formes pour un systeme reduit, inven-
La-re qui n'auralt gq une valeurlindicafive jusqu'A la verification experimen-
ta e d'une telle demiVche. Il et evident, encore une fois, qu'il existera plu-
sieurs systemes reduits, c'est-A-dire un systeme reduit pour choque type de pu-
blic vise. Nos propositions pour un systeme reduit concernent 'spécifiquement
un public de scientifiques, de chercheurs% d'etudiants universitaires, qui s'ih-
teressent surtout A la lanque (Trite et tout particulierement A- ND ni.veau de
langur? soignee. Le travailleur migrant aura (sans doute) d'autres int44tts en
apprenant une langue seconde: se besoins langagiers releveront davantoge de
Id langue parlee et du niveau fawner de larique. ->N

40.
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En outre il est évidemt que, apres l'etude des besoin$ de ces deux ty-
pes d'apprenants, ii faudrait proposer. des grammaires d'encodage et de décoda.-
ge. Nos propositions se limitent donc A une grammaire de décodage pour les
professionnels.de formation universitaire.

A titre'd'exeniple, Rips nous proposons d'examiner le syntagme nominal dU
francais parce qu'il se ppete plus facilement A l'analyse que le syntagme verbal
et peut donc plus facileffient s'inserer dans le cadre d'une, these de m 3trise.
On retroue de plus cles intormations plus,precises sur ce syntagme c ez les di-
vers auteurs, dlors que Ie syntagme verbal n'est traite que dans de termes tres
generaux. 11, est evident que 1"on peut difficilement generaliser les resultats

obtenus dans les autres categories grammaticales a partir du syntagme nominal,
mais 'IOUs ne youlons que donner.ici le schema des étapes A suivre et la méthodo-
logie possible pour arriver éventuellement a l'élaboration d'un systeme.reduit
complet.

Les principes gén(rauloa suivre.sont les suivants: .

1) )e principe,d'économie: il ne s'agit pas de la recherche a l'adequa( o

la norme du francais, mais surtout de la communication en termes des be
soins langagiiers specifiques au type d'apprenant, compte tenu du temps I

mite pour 11-kude de la langue;.

2) la selection et la gradation: ces critereseront fonction des bi
des domaines d'emploi, des situations de c4 '1.,pication et de-. bjuL

Le systeme du syntagme nominal du francafS est.c l'iment., LIT
guistiques suivants:

syntaqme nominal: SN Det i N

4 .

Det + Adj. i N

Det i Adj. + N t SP

noms communs
noms proprec
nom; anim6s/non'anim4s, humains/non humain.,
noms concrets/abstrai ts
noms comptables/non co ptables
noms masculins/f6minin, le genre
noms singuliers/plurielS le nombre

uc,. dOien

I I,

SP

Le; d6terminants:

les articles .- dffini/indffini/partitif
Iv; davrminants d6monstratifs
les d(4erminants possessifs les adjectifs per, is,.11

* Iv; Oterminants interrogatifs, exclamatifs et
2

e quel quel lege(

, Iv!, nuOrAux ordinaux, c rdinaux

II j

1,(

1( I lii (11r6or,'
i ra H
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les determinants indéfinis - nul, aucun, pas un
tout

chaque, tel, quelque, un certain, maint
'quelques, certains, maints, plusieurs,
divers, différents

les pronoms: personnels
démonstratifs
relatifs
intlerrogatifs
t ndfl ni s

rf" Lch is
1 Pr r Itri(

les formes "y" et ''tn"

"on"

woposliions 'poor o L4steme réduit, qui suivront, nous vou-
lot hien '1 Iralor (.,J dersofine /Ca encore caractérise un système réduit. Nous
,on,. 6,1!_,,,, , . , de r '-ions, souvont irèS vagues (voir Phal, p. 142, ci-dessus)
ld publvio,, 1)Y ,/nr.: de s.r. bille5 reduits et des intuition's de notre pro-

pr., eqp6rioneo
I (-'.',1 ,,ssa 1Y 0/416mment de fOre des etudes de fréquen-

, 'Aro( tip , 1( (Jaw ks f xtellauthentiques pour le domaine d'emploi
/1 j d'OtoLili Hn IVC1 LI PF r rii 4(Yitable des formes morphosyntaxlques
d pny .{, poLly :haqu, (, rrial Nu pwposltions sont donc nécessairement aprio-
rct1Huc,- '-'1')(-c 'rs .,1 i .huLlm de nos propres experiences et a la lumière de
l'nt(wr. h ,'Lier j96?) '1

i ,,rouuotion a Vétude des st es gram-

',;,Itiocie rc,,,am,,qqv ,u,Leni aussi A contribution les rec es qui
W foni -r 'rnec -ii seio do I P[')''

/
n. qh m'H110111 pour un. systeme reduit chit

10, al, ,(I

(MWMairr.,
(,voi,olific

Cl

I trur ii
I

exomoles:

1ntrootion -111

1)1

,

dirv

S.
/ou,L, nom, singulier ou

AlIk Pluriel

I

N

- r

Oterminan

I
Il 5 1 I m:1111(

I ,
I V

,Tpolo J 00'
r4,"do

I

Abondants

itOs

4
HIAteur

(Id C.

('kment. facultati f4.
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Exemples: peu de conclusions

peu de rapport avec telle chose

beaucoup de problemes
beaucoup de ces problemes

N.B. 1) Il ne s'agit pas d'épuiser la liste des Qnom (probleme de lexique ).

,2) Pourrait etre exclus dans une premiere &tape de l'enseignement le

/
/ cas du Qnom "bien des...".

IV L'adjectivation (DET) + A6771-717+-AT /o0 ADT: adjectif
trli : l'adjectif peut

apparaltre dans
,

l't
l'une on'autre
positton

IP
m.-----

N.B. 1) La quantification de l'adjectif (DET + QUDT + N +'-'6XIDT, ou.,ENT=
un adjectif quantifié, comme "tras poli") pourrait 'etre abard6e ul-
térieurement, car elle s'applique particulierement A la quantifica-
tion proprement4ite de la langue courante parl6e, et non aux adjec-
tifs "descriptifs".

e4 Exemp1e': une tête bien magnétique-
1fort

assez

2) L'autre possibilité est d'introduire un seul quantificateur adjecti-
val, A savoir litres",

Exemples: une remarque tres importante
une très importante remarque.

3) Le probleme 4e la place de 1 ectif pourrait 'etre diff6r6 puisqu'il
ne s'agit que d'une grammaire de décodage, de textes visant A l'ex-
pression objective et scientique.

4) La comparaison adjectivale pourr4it etre enseignée dans-ses construc-
tions les plus simples, que ce so t avec un adjectif:

le plus grand probleme
le-problème le plus difficile

-ou aVec un participe, ce qui implique Onéralement postposition:

.1a loi la plus contesttle

Remarque: Gate derniCre construction introduit la possibilit6 de
trouver une modification adverbiale de l'adjectif-parti-

-cipp.

Ixemrple: la loi la plus On6ralement contestft.

V %,J\I f P SN foci SU N-

Ixemples: th6orie du Iangage 'DET

(En T) ,ADT 'Nproklquiftes A une th(sorie
du langage

P4 pOposition: de4A616ments pour des prol6goMkes A
une th6orie du lanqaqe pour, par

7 9 4
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quelques élemeihts imPortants pour des
proléOomenes a une theorie du langage

N.B. 1) Cette regle devrait s'appliquer de facon recursive.

. VI La conjonction: SN +
e

SN
ou /di SN N

DET f
Exemples: introduction et conclusions (DET)i ADT 1 N 1 ADT

les surtensions et le raccordement SN P i SN
le.Oseau primaire et les appareils
65iniaires
Description du réseau et contröle de la
modulation

Quelques elements importants pour des
prolégomenes A une theorie du langage
et quelques propositions méthodologiques

N.B. Il existe en plus diverses possibilités données par des regles Wefface-
ment sans besoin d'expliquer ces vegles pour ne pas encombrer la grammai-
re de decodage.

Exemple: Amplificateur,de lecture et d'enregistrement
(oU il y a effacement de "amplificateur" pour "enregistrement).

VII La relativisatidip du s ntagme nominal (exemple: les condMrons et les
realisations de l'enqu te que vous menez...) déborde ce travail, car la
caractCrisation relati e a ce processus implique des constructions com-
plexes et, par conskluent, ne fait pas partie du syntagme nominal simple.
Ce probleme devrait etre traite au niveau des transformations qui donne-

.

raient des phrases complexes.

Nous sommes bien conscients du fait que seulement les forthes simples
sont proposees ici, dans cette esquisse schematique d'un systeme reduit. Cepen-
dant, en examinant,un exemple tel que "le,plus grand probleme de-cette enquete
menee par des sociologues", on se rend compte du fait qu'il s'agit souvent d'ex-
pansions des formes simples. Ainsi au moyen de textes authentiques, l profes-
seur de langues mettre en pratique les expensiohs possibles de ces formes du sys-
teme reduit, dans le but d'une.comprehenci40iNexacte des textes.

Quant a l'ordre d'introduction de ces structures, les chercheurs-lritta=--
Ches au CREDIF (CREDIF, 1975) signalent les formes auxquelles le pedagogue de-
vrait donner priorite. Pour les determinants, il faudrait insister sur les de-
monstratifs, les possessifs des troisi es persohnes, et les indefinis "tout" et
"quelque"; pour les pronoms l'accent a mis sur les relatifs et les demons-
tratifs.

.Nous voulons ajouter a-ces renseignements l'importance de la nominalisa-
Lion dos verbes et des adjectifs dans,,le discours scientifique, ce qui pourrait
etre qse. ie l'aide de regles simples de transformation.

me si notre interet principal dains cet exemple d'une reduction du sys-
.

teme nH phosyntaxique du francais vise la lanque ftrit6., et tout particuliere-
mentlun orammaire de decodaye pour les scientifiques, nous,voulons ici ajouter
queflues.possibilites lorsqu'il s'agit de la langu6 parlee.

"'
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PS, (1972) et Valdman (1975) ont tous deux travaillé sur les formes in-
terrogatives du francais. Selon l'exgrience menée par Valdman et citée ci-
dessus (p. ), on pourrait commencer l'enseignement de l'interrogation par la
forme SUJET + VERBE + COMPLEMENT, en ajoutant l'intonation convenable (exemple:
If va A Montréal demain?), au lieu de la forme qui demande l'inversion du sujet
et du verbe. Le travail de Py - o il a essayé, en analysant les erireurs dans
un corpus, de construire une grammaire générative de la syntaxe de l'interroga-
tion francaise, telle qu'elle se développe chez des apprenants étrangers - n'a-
joute pas de nouveaux développements car il voulait surtout mettre A l'épreuve
_sa_méthodologie et non donner une description détaillée du système approximatif
des apprenants.

Nous soulignons, toujours pour la lartgue orale, la possibilité d'ensei-
gner Ja forme ALLER + l'infinitif, au lieu du futur proprement dit, au debut du
progrwme, et, en plus, la possibilité de remettre A plus tard l'enseignement
de l'accord du participe passé avec'le sujet. Une dernière remarque concerne la
coordination des phrases, qui serait préférée A la subordination; la phrase

J'ai,not6 les adresses dans.mon cahier et puis
j'ai demandé a la serveuse une carte de la ville.

est plus typique, plus frOquente, dans la langueiparlée que la phrase
Lorsque j'ai noté les adresses daris mon cahier
j'ai demandé a la serveuse une carte de la ville.

Il est evident que tout ce que iron vient d'examiner est aprioristique.c

Nous voulions- faire part de certains antonnements" vers une pOdagogie organi-
see selon les besoins langagiers des apprenants adultes. La discussion sur la
rentabilité des systèmes r6duits est encore tres théorique; mais de plus en plus,
les chercheurs et les Odagogues s'interrogent sue ce problème, essayant de pré-
ciser les connaissances dejA acquises pour aller plus loin dans ce domaine.
reyte que, jusqu'a pOsent, personne n'a encore mis en pratique les id6es ekpri-
m es ci-dessus, dans le cadre d'un programm de langues secondes.



"s.

1
NOTES

1. 11 paralt même que tout locuteur d'une langue seconde possede des 616-
mehts

2. C'est nous qui souliqnons.
3. .C'est.nous qui soulignons.
4. C'est NUS qui sOtlignons.
5. Agrammdlicales: Tout ce qui écarte de la norme standard de la Fangue ci-*

ble. (Pour une autre acception, voir Chomsky, 1965).
6. C'est nous qui soulignons.
7. On la retrouve aussi chez les enfants en train d'apprendre l'anglais com-

me langue premiere.
8. Voir les travaux de Labov sur le parler de New-York (1972).
9. Cette-precision apparait dans la version francaise de PDA (traduction de

Lorne Laforge (p. 259). Elle ne figure pas dans-l'original anglais (p. 187)
10, Chomsky ne serait probablement pas d'accord cependant. Voir Chomsky (1965),

p. 139 et Langagee, dec. 1969, p, 9-11.
11. Voir Dittmar, Sociolinguistics, p. 162-165, pour une dis ussion de la com-

petence de communication.
12. Il ne s'agit pas ici de code "restreint", ou de code "elaboré", utilise

par Bernstein. Voir Dittmar, 1976.
13. Notamment pour la gradation.
14. Voir Roulet, 1977, p. 11-12.
15. Voir a ssi Newmark (1971) da +4g6leur et Quinn. , //

16. Voir Sye . d'apprpntissa(e des langues,vivante4 par lea aduae(1973).
17. C'est nous qd soulignons.
18. Delattre, Pie re, Principes de phoniltiquo franca-foe, 1951.
19. Le un statut phonologique ambigu: on a des difficultés A le

distinguer du p oneme rie!. On pourrait donc dire: / a/ -0/ r/.
20. Les deux dernie phonemes ici sont presque en distribution complémentaire.
21. Colette Noyau (16 6) effleure les problemes imp9rtants de l'intelligibili-,

te (fo ction des 'mensions sociolinguistipues et aussi de la dtstance in-
terling istique) q e nous ne pouvons,pas thiter ici.(p. 56 )..

22./our-c taines van tes d'espagnol seulement
2:;,: Nos italiques
24.,. Ce qui, encore une foisrConduct A un résultat different de labréduction

lexicale ("selection") asee sur des Oquetes de frequence, repartition,
, disponibilite et valence.

25. Nos gangues.

Atv
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CONCLUSION-

ftyp

t)
A.

Avant que les notions et lys propositions exprimées dans cQtravall soient
*. c mpletées par.des etudes expérimental4s rigoureuses, oil nO peutAlrer de Conclu-

sions Oritables quact a l'apport direct de la:recherche re)ative aux systemes
approximatifs & 1 'ensee-ignent-tte langues secondes. Il faudrait meme procéder .,
avec prudence dans l'application de cette Ilecherche en psycholinguiStique car,

omme nous avons signálé,dans la premWelipartie de cette these, il,y a lieu de

..
s terroger, entre autres, sur lianalyse des sources des erreurs et sur les con-
cl sioris .qui-s'en déagen't quant A la réalite psycbologi'que de l'anprenpnt. Il

existe'des problemejoesous tous.les aspectS et il ne faudrait pas les mOrimiser

. en s'engageant dans une voi une dire tion nouvelle, visant A trouver un feme-
t' de facile Rolf cgmbler les acunes,sclan l'enseignement des langues secondes'.

'Eq.outre, bien que-lAipedagog puissentiOrfélieriter de la nouvetle
directionAans laquflle s'erprge- lik didactive des langues secondes, surtout en
Europe; A savoir vefs une prise'deconScience de l'importance des facteursksocio-
lingdistiqUes et dela distinction entfe competence ltnguistique et dompétence de .

Communicaqon, la recherche dans Ce domaine n'est pas encore arrivée A préciser
la.valeurlde,cette nouvelle optique'par des etudes expérimentales. Les.linguis-

tes tels'que Rodet et Richterich' n'ont pas encore verifie, par des enquetes me-

pees dans la- réalite concrZte leurs typologies mettant en evidence des variable*

telles- que le type de pablic.v se; la sttuation de communication, lrs actes de
'4 fangage, tes objectifs,.etc. L courant.actuel en didactique des langueS recon- ,

.1.1pIt l'importance du travail_de tels lingUistes, mais pep d'etudes not?, rensei-

-Olent'sjir la facon dont le pédagogu veut mettre en oeuAe ces idees et ces hypo-
t*'ses dans la salle de classev

,N
Ainst 1W Kecherche ')-1 linquistiquelet en psycholinguisti

. 4

onne une notia.

w .. 'ilelle'erientation A la didactique des lanques, une orientation q serrible, englo-

" her 10% trois elements signales par Roulet, cite dans notre introduction,: A sa--
yoir'"te syst6me,,1 'emploi et l'acrouisition"'de la langue seconde. Il est pos-

si61p, neanmoins,-de preciser peitues apports de cette recherche recente.
) ..

D'abond, le concept de systemes14pprOximatifs,semble dejA presenter cer-
ta4 Apports vOsitiTs.' l_lan le cadre-de la recherche.en psycholingujstique, des
ti.)Wsiilwi Maborees (101 ce Omaine pourraint-eventuellement about*); A une des-

cOpfion de ces'slUemeVinterbediaires et A une doscription.dc la rellite menta-
14,(Ie l'apprenant. ',Ileanmotris, cOtte reclawche met.d6P) en relief le Ole primor-

,

dig. ili\ ) 'apprenant. et desormais le linguWe et le pedagogue ne neuvent vlus
-igporprAleSgfacteurs psychologiqueso-non.observables, ce qui constitue une in-

4, fluefl4mpor[d00 iir la idactique ts'langues venant-pn partie de-cette re-
-,. ctivrche.- Les chercheurs ne peu ent plus-se. limiter, A adOpter l'attitude, couran-

t-, 'Cr4daneles anntles'Cinquante sOixante, attitude qu'ils mettaie4 en prlitique
. yor

... dabs l'jnseignement des iang
.

1PCond pyr les methodes audio-orales ou audio-
s la%,. -lingua4u.basee sur linguistive

yi
Fturale et:la psychologie behaviori-

.4 , ...

..
% .

-

. .

,, '' 1.) 4 ,,c .-7 -A-,

. -...

....
, ,.
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te. _En fait, personne ne pretend plus detenit, VCIMla qrile en-ce WJCerne
l'acquicition d'une langue. ,

: -.

. .- 0- v
.

Un apport plus concret de la recherche surles slkteWs.approximatifs ' 'seriit, relteau concept de systemes reduits, Velaboratlhn d!une nouvelle ap:
.proche pour l'eliseignepient des langues wondes. Ain systeme reduit poUr la

langue cible serait le reflet d'un systeme approximatifprocluit Spontanement 4dans les situations reelles, commie résultat des prOcessu,s d'apprentiss'aqe (we-
rant Chez l'apprenant. LeS infdrmations g ce sujet Pourraient au.moins,facili-
ter' 1

,

elaboration d'une methode et la préparation-du Weri'el pedIgmigue. 1'6-

,

Mb ration d'une grammaire.pedagogique developpee a,pantir d'a.systeme.reduit,
lui Meme la 0 lisatipn'conarete, maisAndirecte d'unAys,teme approximatif,. les.

,.
,formes agramma icales étant en principe ekclues,rconstftueraft unapport tr% .

A . -

,

important de la,recherche sur l'acquisitiOn de la langue. '.

s

-

f Cependant, un appoet plys irmmédiat deOule de 'cette 4641-che, a savoir
... 't.nchnyement d'attitudes, de la part delinguiste et depedagegue, face au rOle .

'.11apprenSht dans la situation d'apprentissage. ..pe,Rlds" en plus (jakobooito,
1970)-.) le pedagogue s'interroge sur son rdly il ne peuCpas-connaltre et-en-.
Core moins coritröler, l'activité mentale de 1!-apprenant,les processus d'appren.r

. Lifs.sageAemeurant inconnus:jusqu'a mesent. Puisq* nous ne pouvons' ni decrire
.ni Oic4ciser la nature de l'apprentissage d'une langue:ni

. mime donner,une défini-.ys ' tion de la "connaissance" d'une langue, il est Wp.2ssib1e "selai Jakotpvits de
l'"enseiper" au sens strict du terme. 'le Ole du pedagogue est plutryt de pre-
senter Ttpateriel'de façon a faciljter l'apprentissage,_era aider l'apprenant
au momentevreci,s.al il en a besoin (pp. 144-146).. fibre.cours A l'apprenant et
intervention'minimale '(1) sent donc les principes resumant 1:attitude qui N
degage de ces. réfloxions.

. ..

L En fait, la plupart-des recherches sur,les systemes-kiterm uediflres so-
f

:tiennent le point de oue de Jakobovits; tout apprenant fera des erreurs 'qui
sont des manifestations du soteme intermediaire.qui existe A pnrmoment donne,
ce systeme etant le resultat copcx,e1 d'une étaPe dans l'appretiti'ssme 'de la lan,
Atte cible: On.ne peut pa% trop insi.qer sur ltS'Att qua cesAistemes 4pproxima-
tifs se developPent independemment de la plupart des facteurs prIkents'dans la
situation d'apprentissage et, d'apres les recherdles publiees jusqu'a present,
ces sys'temes semblent necessaires au processus d'apprentissage. Il serait ce-
pendant important que le pedagogue cache comment,faciliter la mise.en place *
ces systemes, comment faire progresser les,.apprenants en leur faisant parcourir
ces Raw% en Lin:temps aussi 40 queposlible eafinaleMent, comillent empêcher ,

la fossiTisation (run systeme fhtermediala qut'deviendrait le plus haut degre
de competence pour l'apprenant de la lanque cible.

.s.

,Nous devons également noter un changement d'Otitude quant aux erreurs
ou aux deformations apparaissant Ons le discours de l'apprenant. .Une sensib),
lisation des professeurs da langurs secondes au'rble que jouent les erreurs dans
le discours de, l'apprenant %erg,* apport tres positif.. Au lieu de considerer
le. erreurs des etudiants comm4: es elements a Niter A"tout prix, le professeur
de lanques compftndra que ce sop..111A des manifestations ou des tentatiAes (le l'
prenant en vue de lester ses -propres qperalMsations de cate langue qu'il est
en train'd'appren0e:, .Ce pint de vue eicige une plus gm-1de tolerance de la Mrt
des pedagnques car, plttOt que de faire des "tautepar,paresso, l'apprenant est
en train de faire,fonetionner con sy%teme de la lanque citde, un systeme "fautif"

, parce qu'rl. n'a pas encorqhinteriorisg as47 d'elements et asseide reglps ( la
). J1 langula cible poUr satisfaire A m!s be440-ns de communication (4 d'exprwiCian...

..

lk

ftior
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lon certgins linguistes, qui considererent la-tache d'apprentissage comme un pro-
bleme A resoudre, l'apprenant.interiorisera plus facilement une reponse correcte
qu'il a trouvée lui.7même, que celle donnee et rdpetée A l'infini par le profes-
seur. Donc, quill s'agis5ede la langue maternelle, ou d'une langue seconde, les
erreurs refletent les processus fondamentatA d'apprentiss4e, et une intervention
trop acharnee afin de corriger les defo mations pourrait avoir des consequences
negatives.

Hanzel4 (1975) termine son ar icle sur les implieltions du corApt de
l'interlangue A l'enseignement par observatiet suivarite:

"Jea'chers may be considersly humanized as they begin to
understand that Learner' Languages (2) are'not meeely
pathologies to be elim ated and that many -.student errors

. are similar to trigin sin in Christian theoloqy: the
J'iix oupla, the h.:py sin which is the indispensable first
condition of salv ion" (p. 432,). sik

A, Ainsf, nencant par une analyse des erreurs dans un corpus recueil-
li chez les apprenants, le linguistes et les pedagogues esperent eventuellement

,

arriver a avoir une idee pl s sigiaire de tout ce qui impli ue la notion d acqui-
ition du ltpage", c'est-,A-diM les facteurs psycholingu tiques, linguistique!

i
t .sociolinguistiques, pour pouvoir, par la suite, develop er et Maborer des
mrs de langues qui i-efletent ces realites. Des systemes edbits, bases ur,

des,notions de systemes approximatifs et elaborés en fonction des besoins n-

gagiers du public vise ne seraient qu'un aboutissement du sujet que nous avons ..-
choisi d'examiner dans ce travail.

.

.

'apport le plus immediat de ce travail a peut-ftre Ta wise en 6vi-

dence des questions que pose ce.tte recherche guant au concept d'interlangut. -11
est ne4cmsa ire, de faire avancer-Aa recherche dans ce domaine, your repondre en?
tre iut.rrs aux (luestions sou 1 evee's [or 'les points' suivancs:

I ) prohl Nue des a tt i tudes des autochtones envers les erreurs cani ses
Ies opreriants akr_is les si tua tions (Ie communicatiolarAl les;

?) 1;1 nkessitO dd chs,trminer par des efiquêtes et des audes de fr6quence,
le,i' strdctures-t 'du discours pour chaque domaine (1'emploi;

3) WdetOrmination des %ources d'erreurs caus6e5 par l'interf6rence, par
le ;Jade,de Oveloppement, die l'apprenant, par la facon doMt L'Ai10. est
pr6%rnte clan% l(1 situXtiOn d'apprentiss(iele;-

. .

,
.

t
4) la diltermination (1w...causes "de la ffts%ilisation d'un %y%teime InterWdiaire

(her l'apprenanf: causes neurophysioloqiques, psycholoqique%, affectives,
externef,, t;tAJW,

I.IY,k(19r!

le% pourraient P degager (le. la situation d'Opren-

a,
.%

le ride de l'interve pedagogique vis-;1-vis du rOle de l'appeenant et
reldlivement I mtl,riorisation de% elements et des rqles de la Ian-

,

(me cilde;

IP r(de du feedhaa «wr0( tour do la part d'es auditeurs et de% professeurs
de langur% %ur l'apprenant et sup- son syste%me approxiliptif.

4

A

5
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NOTES

1. Voir CDabene, 1975, pour un point de vue contraire,
2. Learner's,Languages: systèmes approximatifs.
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